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Avant-propos 
 
Lorsqu’il m’a été demandé de décider d’un thème pour mon mémoire professionnel, mon 
choix s’est directement porté sur l’intégration des élèves en situation de handicap pour deux 
raisons.  
 
D’une part, il s’agit d’un sujet d’actualité. En effet, en ces temps de nouveau projet de loi, 
l’intégration est un élément clé de ce texte. Beaucoup de questions restent en suspens telles 
que, la faisabilité sur le terrain pour l’enfant intégré ainsi que pour l’enseignant, l’aide 
apportée ou encore le matériel spécifique mis à disposition. Il me semble donc qu’une 
recherche autour de ce sujet pourrait permettre de trouver quelques éléments de réponses.  
 
D’autre part, il s’agit d’un sujet qui me permettra de me confronter à mes préjugés mais aussi 
mes peurs. En effet, je reste très perplexe quant au réel bénéfice de l’intégration tant pour 
l’élève concerné que pour le reste de la classe. Ce travail me permettra donc de comprendre 
comment cela se passe réellement sur le terrain et de quels outils je dispose déjà pour 
accueillir ces élèves dans mes futures classes. Il s’agit pour moi de bousculer et de remettre en 
question mon point de vue pour évoluer dans ma formation professionnelle. 
 
En me documentant, j’ai pu constater que beaucoup de recherches avaient été faites autour de 
l’intégration tant par des chercheurs professionnels que part des étudiants de la Haute Ecole 
Pédagogique de Lausanne (HEPL). Toutefois, la plupart de ces recherches étaient axées sur le 
bénéfice que l’élève en intégration avait tiré de cette expérience. Très peu de recherche se 
sont concentrées sur le point de vue de l’enseignant même si celui-ci était toujours pris en 
compte. Le but de mon travail est donc de me placer du côté de l’enseignant et de voir 
comment ce dernier organise et gère sa classe lorsqu’un élève en situation de handicap est 
intégré. Mon travail apportera donc un regard différent sur l’intégration. Il pourra peut-être 
même être utile aux futurs enseignants qui seront confrontés à une telle situation.  
 
L’objectif principal de ce mémoire professionnel sera donc de décrire mais également de 
comprendre comment un enseignant met en place et gère son travail lorsqu’un élève en 
situation de handicap est intégré dans sa classe. Il s’agira également de trouver des éléments 
de réponses aux questions suivantes : de quelles ressources (aides, enseignant spécialisé, 
matériel didactique spécifique, …) dispose l’enseignant ?, comment enseigne-t-il de façon à 
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satisfaire les besoins de chaque élève ?, que change-t-il dans son programme pour que l’élève 
intégré (selon son handicap) puisse participer à un maximum d’activités ? comment gère-t-il 
la classe lors d’activités différentes entre l’élève en situation de handicap et les autres ?. 
 
Au vu des éléments présentés ci-dessus, je suis arrivée à la question de recherche suivante : 
« En quoi l’intégration d’un élève en situation de handicap modifie-t-elle ou pas 
l’organisation de la classe ainsi que l’enseignement du maître ? ». 
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1. INTRODUCTION 
 
Dans l’avant-projet de loi sur l’enseignement obligatoire proposé par la Département de la 
formation, de la jeunesse et de la culture (DFJC), un chapitre est dédié à l’intégration des 
élèves en situation de handicap. En effet, la politique intégrative de cet avant-projet met en 
avant l’importance de permettre au maximum d’élèves en situation d’handicap d’être placés 
en milieu scolaire traditionnel et non mis à l’écart en institution spécialisée. Toutefois, il n’est 
pas réellement expliqué comment cela va être mis en place sur le terrain et de quelles aides ou 
ressources disposera l’enseignant. 
 
Si l’on regarde comment cela se passe en Europe, on distingue trois approches (Carlier & 
Ayoun, 2007) : 
 
• Les pays à option unique tels que la Suède, la Norvège, l’Espage, la Grèce, l’Italie et 
le Portugal qui favorisent l’intégration de quasiment tous les élèves dans les classes 
ordinaires. 
 
• Les pays à deux niveaux tels que l’Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas et la Suisse 
qui séparent l’enseignement classique du spécialisé. Chacun étant régis par des 
législations différentes. 
 
• Les pays à approches multiples tels que la France, l’Angleterre, l’Autriche, la Finlande 
et le Danemark qui ont mis en place des classes spéciales où les élèves en situation de 
handicap peuvent être placés à temps partiel ou plein dans des classes traditionnelles. 
 
Avec l’avant-projet de loi sur l’enseignement obligatoire, on peut constater que la Suisse 
souhaite changer d’approche en proposant la même que la France, l’Angleterre ou encore 
l’Autriche, soit une approche dite multiple. Si l’on retourne quelques années en arrière, on 
peut constater que le débat de l’intégration des élèves en situation de handicap était déjà très 
présent. En effet, en 1980, une commission permanente d’intégration est créée. En 1986, un 
article sur l’intégration scolaire des enfants handicapés est ajouté à la loi de l’instruction 
publique (LIP).  
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Enfin, en décembre 2003, un projet de loi (PL 9124)1 sur l’intégration scolaire des élèves 
handicapés est proposé au Grand Conseil. Aujourd’hui, la question de l’intégration n’est 
toujours pas close. En conséquence, chaque canton pratique l’intégration à sa façon étant 
donné qu’aucune loi nationale n’existe encore à ce jour. 
 
Si l’on se penche à nouveau sur la situation européenne, on peut constater que le nombre 
d’enfants en situation de handicap identifié entre les différents pays européens varie de façon 
importante. En effet, il passe par exemple de moins d’1% pour la Grèce à 6% pour la Suisse. 
D’après le Service de recherche en éducation, « ces grands écarts reflètent sans doute les 
différences dans la conception même du handicap ainsi que la réglementation, l’organisation 
du financement et les procédures d’évaluation2 » (Osiek, Lurin, Jendoubi et Ahrenbeck, 
2006). En effet, la terminologie utilisée autour du handicap varie de façon significative d’un 
pays à l’autre. Si certains pays parle de « handicaps », d’autres font référence à des « besoins 
éducatifs particuliers ». Ces points de vue entraînent forçément des prises en charge 
différentes. La formation des enseignants joue également un rôle important dans cet écart. 
Plusieurs pays proposent une formation concernant les besoins spécifiques des élèves dans la 
formation initiale, alors que d’autres la réservent uniquement à la formation des enseignants 
spécialisés. 
 
Toutefois, plusieurs changements en matière de législation pour les élèves en situation de 
handicap ou à besoins particuliers ont été mis en place ces dernières années et montrent donc 
une tendance vers l’école intégrative et non plus exclusive.  
 
• Dans les pays à deux niveaux (éducation spécialisée et ordinaire), on tend vers un 
rassemblement des ces deux derniers en créant, notamment, des services 
intermédiaires.  
 
• Des modifications au niveau du financement ont été entrepris par plusieurs pays afin 
d’élargir l’offre des services intégrés. 
                                                        
1 Cf URL : http://www.geneve.ch/grandconseil/data/texte/PL09124.pdf  
2 Osiek, F., Lurin, J., Jendoubi, V. & Abrenbeck, S. (2006). L’intégration d’élèves handicapés mentaux au Cycle 
d’orientation. Evaluation de l’impact de la première année d’expérience d’intégration scolaire au collège de 
Bois-Caran. Année scolaire 2004-2005. URL : 
http://www.geneve.ch/sred/publications/docsred/2006/IntegrBoisCaran.pdf, consulté le 15 avril 2010 
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• Le choix des parents est maintenant au cœur de toute intégration. Ces derniers 
disposent d’un plus grand choix de possibilitées quant à la scolarisation de leur enfant. 
 
• On passe d’une conception médicale de la notion de « handicap » à une approche 




2. DÉFINITION DE CONCEPTS 
 
Au cours de mes différentes lectures, j’ai constaté qu’il serait judicieux de clarifier certains 
concepts utiles à la compréhension de la problématique de l’intégration. J’ai donc sélectionné 
les concepts suivants : 
 
• Intégration 
• Situation de handicap 
• Travail scolaire 




En parcourant un dossier de l’association Insieme3 à Genève (2002) qui défend les droits des 
personnes avec déficience mentale, j’ai constaté que la terminologie utilisée autour de 
l’intégration n’était pas toujours correcte. En effet, il arrive régulièrement que l’on 
interchange les mots assimilation ou insertion avec intégration alors que ces derniers ne 
peuvent pas l’être. Selon l’article d’Insieme, l’intégration est un « équilibre entre le droit et le 
devoir de ressemblance et la reconnaissance de la différence 4». L’article différencie 
également l’intégration physique (être parmi les autres) et fonctionnelle (faire une activité 
avec les autres) de l’intégration sociale (avoir des interactions avec les autres). Si l’on regarde 
la définition que donne le Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques (2007), il 
s’agit d’un « processus qui consiste à offrir à un élève handicapé ou en difficulté d’adaptation                                                         
3 L’association genevoise de parents et d’amis de personnes mentalement handicapées (APMH) a été renommée 
Insieme. 4  Intégration scolaire. (2002). Extrait des dossier des bulletins n°174 et 175. URL : http://www.insieme-
ge.ch/documentation/tire_a_part_integration_scolaire.pdf, p.8, consulté le 15 avril 2010 
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ou d’apprentissage des services éducatifs adaptés à ses besoins, dans un environnement qui lui 
permet de participer aux activités de la majorité des élèves de son âge5 ». L’assimiliation, 
devoir de ressemblance, et l’insertion, droit à la différence, sont deux termes trop réducteurs 
pour remplacer le mot intégration. Depuis les années nonantes, un nouveau terme, l’inclusion 
(né aux Etats-Unis et au Canada), prend de l’ampleur. Il s’agit de considérer une éducation de 
tous les élèves dans des classes du quartier afin que la vie sociale et éducative soient proches.  
 
2.2 SITUATION DE HANDICAP 
 
Beaucoup de textes montrent l’importance d’être bien au clair sur les différents termes 
employés pour parler du handicap ou situation de handicap. En effet, il est nécessaire de 
distinguer le handicap ou situation de handicap de la déficience ou retard mental, de la 
maladie mentale ou encore des limites de capacités. Chacun ayant ses propres caractéristiques 
et causes. 
 
2.2.1 DÉFICIENCE OU RETARD MENTAL 
 
Pour diagnostiquer une déficience ou un retard mental, les trois critères suivants doivent être 
présents : un fonctionnement intellectuel inférieur à la moyenne (mesuré par le Q.I), des 
limitations dans au moins deux domaines du fonctionnement adaptatif (communication, soins 
personnels, compétences domestiques, habiletés sociales, utilisation des ressources 
communautaires, autonomie, santé et sécurité, aptitudes scolaires fonctionnelles, loisirs et 
travail) et un âge inférieur à 18 ans lors de la manifestation des premiers « symptômes ».  
 
2.2.2 MALADIE MENTALE 
 
La maladie mentale est régulièrement due à une limitation dans les domaines du 
fonctionnement adaptatif. Cette dernière se manifeste par des troubles qui perturbent la 
communication ainsi que le comportement affectif, social et cognitif. Des réactions émotives 
inappropriées, une distorsion de la compréhension et un comportement social inadéquat en 
sont les caractéristiques.  
 
                                                         
5 Reuter, Y. (2007). Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques. Bruxelles : De Boeck, p.71 
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2.2.3 LIMITES DE CAPACITÉS 
 
Lorsqu’il y a limite de capacités, la possibilité pour une personne de réaliser une activité 
physique ou mentale diminue fortement. En effet, il s’agit d’une activité du corps, de l’esprit 




Selon le Dictionnaire actuel de l’éducation, l’handicap est une « limitation de l’autonomie 
personnelle dans l’accomplissement de rôles sociaux 6». Quant au Dictionnaire 
encyclopédique de l’éducation et de la formation, ce dernier désigne le handicap comme « un 
désavantage social lié à une déficience7 ». Dans un article de Catherine Barral8, chargée de 
recherche au Centre technique national d’études et de recherche sur les handicaps et les 
inadaptations, l’auteur met en avant l’évolution conceptuelle du « handicap » à la situation de 
handicap. Deux approches ont incité ce glissement. L’approche environnementaliste pour qui 
le handicap est une conséquence de l’absence de services et d’aménagements ainsi que 
l’approche sociopolitique pour qui les personnes handicapées représentent un groupe 
minoritaire et stigmatisé. Le handicap est donc une conséquence de l’organisation sociale et 
les droits de l’homme sont au cœur de cette problématique. 
 
2.3 TRAVAIL SCOLAIRE 
 
Selon le Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation, le travail scolaire est 
« défini dans un premier temps comme activité intellectuelle des élèves, est omniprésente 
dans le monde scolaire, notamment dans les discours des acteurs, des enseignants, élèves, 
parents, chercheurs. Ces points de vue, pour la plupart plus pragmatiques que théoriques, 
situent le travail scolaire au centre du sytème éducatif 9». Le Dictionnaire actuel de 
l’éducation propose une définition pour chacun des deux termes. Le travail est une « activité 
continue et utilitaire dans une perspective de création, d’élaboration, d’entretien ou de 
                                                        
6 Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation. Guérin : Montréal, p.734 
7 Forquin, J.-C., Robert, A. D. (2005). Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation. Retz : 
Paris, p.463 
8 La situation des personnes handicapées : un enjeu de société. (2004). Extrait de l’adsp n°49. URL : 
http://drop.io/heplausanne, consulté le 15 avril 2010 
9 Forquin, J.-C., Robert, A. D. (2005). Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation. Retz : 
Paris, p. 1007 
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production 10». Quant au terme scolaire, il s’agit de quelque chose « relative ou propre aux 
écoles, à l’enseignement qu’on y donne et aux élèves qui les fréquentent 11». En résumé, le 
travail scolaire est une activité continue et utilitaire qui est propre à l’école.  
 
2.4 GESTION DE CLASSE 
 
D’après le Dictionnaire actuel de l’éducation, la gestion de classe est une « fonction de 
l’enseignant qui consiste à orienter et à maintenir les élèves en contact avec les tâches 
d’apprentissage 12». Il s’agit donc pour l’enseignante de mettre en place un cadre de travail 
agréable qui permet aux élèves d’avancer dans leurs tâches.  
 
 
3. COMPTE-RENDU D’UNE RECHERCHE SUISSE 
 
Au cours de mes différentes lectures autour de l’intégration, une recherche suisse, plus 
exactement genevoise, m’a particulièrement marquée. C’est la raison pour laquelle j’ai décidé 
de la présenter. L’intégration d’élèves handicapés mentaux au Cycle d’orientation13, 
recherche menée par le Service de la recherche en éducation (SRED), s’est déroulée pendant 
l’année scolaire 2004-2005 au collège de Bois-Caran à Collonge-Bellerive (Suisse). Il 




Cette recherche est l’aboutissement d’un long parcours effectué par l’Association genevoise 
de parents et d’amis de personnes mentalement handicapées (APMH, renommée Insieme). 
 
En 1994, un groupe de parents, dont l’enfant est handicapé mental, tente de faire ouvrir une 
classe intégrée au cycle d’orientation (CO). En effet, leur enfant étant intégré dans un milieu 
scolaire traditionnel depuis l’école enfantine, ses parents souhaiteraient qu’il poursuive son                                                         
10 Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation. Guérin : Montréal, p.1405 
11 Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation. Guérin : Montréal, p.1218 
12 Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation. Guérin : Montréal, p.713 
13 Osiek, F., Lurin, J., Jendoubi, V. & Abrenbeck, S. (2006). L’intégration d’élèves handicapés mentaux au 
Cycle d’orientation. Evaluation de l’impact de la première année d’expérience d’intégration scolaire au collège 
de Bois-Caran. Année scolaire 2004-2005. URL : 
http://www.geneve.ch/sred/publications/docsred/2006/IntegrBoisCaran.pdf, consulté le 15 avril 2010 
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cursus au secondaire I. Toutefois, le Département de l’Instruction Publique (DIP) refuse la 
demande des parents. En fin d’année, l’APMH dépose au Grand Conseil une pétition 
concernant l’ouverture d’une classe intégrée au CO. À la lecture de cette pétition, de 
nombreux députés soutiennent cette initiative et suggèrent au Conseil d’Etat de mettre sur 
pieds un projet de classe intégrée au CO. C’est donc en juin 1995 que la motion est adoptée 
par le Grand Conseil.  
 
En septembre 1999, après examen de la Commission consultative de l’intégration scolaire, 
l’ouverture d’une classe intégrée au CO est refusée (coût trop élevé et structures non 
adaptées). Toutefois, les intégrations individuelles sont maintenues et bénéficient même 
d’améliorations. Le collège de Bois-Caran, qui possède déjà un grand nombre d’intégrations 
individuelles, se voit charger de mettre en place un projet visant à augmenter le nombre 
d’intégrations individuelles et à développer la participation des élèves intégrés à la vie du 
collège. En 2002, un nouveau refus d’ouverture de classe au CO de la part de la DIP est 
annoncé à un groupe de travail de la Commission consultative de l’intégration scolaire et à 
une délégation de parents de l’APMH.  
 
En 2003, le nouveau chef du département fait part d’une politique scolaire plus intégrative 
que celle menée jusqu’à présent. En conséquence, le Service de la scolarité du CO, le Service 
médico-pédagogique ainsi que l’enseignement spécialisée (Institution nommée Centre du 
Lac) proposent un projet d’ouverture de classe intégrée au CO et élabore un rapport à 
l’intention du président de la DIP. En décembre 2003, un rapport de synthèse concernant la 
mission, la composition du groupe ainsi que les modalités de travail pour ce projet est rédigé 
par le Service de la scolarité de la Direction générale du cycle d’orientation (DGCO). Les 
principaux points de ce rapport concernaient le choix des élèves (en fonction des capacités 
d’adaptation, niveau intellectuel, …), les objectifs de la classe intégrée (développer nouvelles 
aptitudes sociales et relationnelles, …), les moments d’intégration, les modalités d’intégration 
(quelques heures par semaine, en fonction des disciplines, …) et enfin l’appui aux élèves 
(espace de parole et d’accompagnement psychologique). Après plusieurs échanges, la DIP 
accepte d’ouvrir une classe intégrée au CO à la rentrée scolaire 2004 au collège de Bois-
Caran à Collonge-Bellerive (Suisse), soit dix ans après le début de la démarche. Cinq enfants 
handicapés mentaux du Centre du Lac (institution spécialisée) seront  donc choisis afin de 
participer à l’expérience. Ces derniers auront des situations familiales et des parcours 
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scolaires différents. Leur intégration ainsi que son impact ne seront donc pas identiques 




En septembre 2004, la Direction générale du Cycle d’orientation (DGCO) souhaite connaître 
l’impact que cette intégration va avoir sur les élèves handicapés mentaux au niveau 
psychique, physique et scolaire, sur le Centre du Lac (institution spécialisée), sur les élèves et 
les enseignants du collège d’accueil ainsi que sur le maintien du lien avec le Centre du Lac. 
C’est la raison pour laquelle la DGCO mandate le Service de la recherche en éducation 
(SRED). Ce dernier propose d’étudier l’impact que ce projet aura sur toutes les personnes 
ainsi que les institutions concernées. Pour ce faire, le SRED suggère de consulter et analyser 
des documents, de faire passer des questionnaires puis de les analyser, de mener des entretiens 
et finalement de mettre en place des temps d’observation. 
 
3.3 INFORMATIONS RECOLTÉES 
 
Au terme de la recherche, voici un bref aperçu des informations récoltées par le SRED.  
 
• Pour les cinq élèves intégrés, des progrès ont pu être constatés tant au niveau des 
apprentissages (lecture, graphisme, motricité, …), que du comportement ou encore de 
la socialisation. Chacun d’entre eux a fait part de son enthousiasme à avoir participé à 
cette recherche ainsi que de la progression réalisée. Pour l’avenir, trois d’entre eux 
continuent en Classe d’Intégration Scolaire (CLIS) pour l’année 2005-2006 au collège 
de Bois-Caran et deux d’entre eux entre au Centre d’intégration socio-professionnelle 
(CISP). 
• Pour les enseignants, tous reconnaissent avoir eu quelques craintes avant de 
commencer l’intégration notamment au niveau de leurs compétences professionnelles. 
Pour eux, le plus grand défi était pédagogique : savoir différencier, adapter son 
enseignement, varier les objectifs, … Au terme de l’expérience, tous sont unanimes 
quant au bénéfice réel de ces intégrations. Ils y trouvent un intérêt professionnel mais 
également humain. 
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• Pour les élèves accueillants (du point de vue des enseignants), les interactions se font 
de plus en plus nombreuses au fil du temps. Toutefois, on ne peut pas parler d’amitié 
mais plus de camaraderie. Le comportement des élèves face aux jeunes handicapés va 
de l’indifférence à la gentillesse en passant par la neutralité. Aucune réaction 
dénigrante ou agressive n’a été déplorée. Au contraire, une certaine ouverture d’esprit 
et de tolérance a pu être constatée.  
• Pour le corps enseignant du collège, très peu d’entre eux se sont intéressés aux 
enseignants qui intégraient ainsi qu’aux élèves intégrés, même si chacun d’entre eux 




Au terme de la recherche, une évaluation du dispositif a été faite et le bilan fut très positif. En 
effet, les jeunes élèves handicapés mentaux ont gagné en autonomie, ont réussi à développer 
leur estime ainsi que des compétences sociales et sont plus ouverts aux apprentissages. Les 
enseignants ressentent une grande satisfaction professionnelle et personnelle au terme de cette 
aventure. Quant aux élèves accueillants, une certaine évolution des représentations du 
handicap a pu être constatée. Toutefois, une critique peut être faite à cette recherche. On parle 
d’intégration scolaire, cependant ce sont les aspects psychologiques, émotionnels, relationnels 
et sociaux qui semblent avoir eu la priorité sur les apports intellectuels et cognitifs lors de 
cette expérience. En effet, les professionnels se sont axés sur des aptitudes générales, telles 
que la concentration, la compréhension ou encore l’autonomie, et non sur des acquis liés à la 
discipline suivie en classe régulière. Pour une prochaine expérience, les chercheurs 
souhaiteraient davantage « scolariser »14 la démarche. Pour ce faire, une connaissance du 
niveau cognitif de l’élève avant son intégration est nécessaire pour ensuite déterminer les 
objectifs auxquels on peut l’amener. En fin d’expérience, une évaluation des progrès réalisés 





14 Osiek, F., Lurin, J., Jendoubi, V. & Abrenbeck, S. (2006). L’intégration d’élèves handicapés mentaux au 
Cycle d’orientation. Evaluation de l’impact de la première année d’expérience d’intégration scolaire au collège 
de Bois-Caran. Année scolaire 2004-2005, p.58 
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4. RECHERCHE MENÉE 
 
4.1 PRÉSENTATION DE LA DÉMARCHE 
 
4.1.1 DÉMARCHE DE LA RECHERCHE 
 
La recherche que j’ai décidé de mener a lieu en milieu naturel, c’est-à-dire la classe des 
élèves. Il s’agit pour moi d’observer les dispositifs que les enseignantes mettent en place afin 
que le travail scolaire soit fait par tous les élèves. Pour ce faire, il me faut observer et analyser 
les pratiques de l’enseignant.  
 
Lors du 1er mois de recherche, je vais prendre des informations sur tout ce qui se passe en 
classe (discipline travaillée, gestion de classe, modalités d’enseignement, …). Il s’agira d’une 
observation non systématique qui aura lieu un jour fixe de la semaine pendant deux périodes 
(1h30). Cette première prise d’informations me permettra de construire une grille 
d’observation qui sera utilisée dans la phase suivante, soit lors de l’observation systématique. 
Effectivement, lors du 2ème et 3ème mois de recherche, j’observerai la classe en fonction de 
critères définis qui seront inscrits sur ma grille d’observation. Cette fois-ci, l’observation aura 
lieu lors de moments non fixes mais toujours pour une durée de deux périodes (1h30) et ce, 
toutes les deux semaines.  
 
Grâce à ces deux moments d’observation distincts, j’espère pouvoir observer dans un premier 
temps, grâce à l’observation non systématique, comment les enseignantes placent des routines 
pour l’enfant en situation de handicap vu que l’observation aura lieu le même jour aux mêmes 
horaires et dans un deuxième temps, grâce à l’observation systématique, comment elles gèrent 
les autres activités (ACM, EPS, …) qui ont lieu au cours des différents jours de la semaine.  
 
Parallèlement à ces temps d’observation, il me semble important d’interviewer les 
enseignantes à deux reprises: une fois avant le temps d’observation15 et une fois après ce 
dernier16 afin de voir l’évolution ou pas de leurs conceptions au cours de l’année. L’interview 
de fin de temps d’observation pourra permettre aux enseignantes de revenir sur leurs 
pratiques, leur organisation, les changements qu’elles ont opérés depuis qu’elles ont un élève 
                                                        
15 Cf annexes n°1 
16 Cf annexes n°2 
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en situation de handicap, … afin d’avoir une idée plus précise des choses qu’elles ont dû 
réellement mettre en place lors de l’arrivé de cet élève.  
 
4.1.2 RECOLTE DES DONNÉES 
 
Lors du temps d’observation systématique, il s’agira de récolter un maximum d’informations 
sur la base des observations réalisées. A partir de cette récolte, une grille d’observation sera 
créée afin de permettre le deuxième temps d’observation qui lui, sera systématique. En effet, 
la grille comportera un certain nombres de critères (par ex. : travail seul/duo/groupe/collectif) 
qui seront vérifiés ou pas minute après minute.  
 
Les deux entretiens prévus avec l’enseignant seront enregistrés et retranscrits. Au moyen de 
ces deux entretiens, des évolutions, des changements, des adaptations, … pourront être mis en 




Pour cette recherche, trois enseignantes (duo pédagogique dans l’une des classes) ont accepté 
de m’accueillir dans leur classe pour observer leur élève intégré. Voici un bref portrait de 
deux élèves ainsi que leur parcours d’intégration jusqu’à présent.  
 
Alain17 est un élève de 8 ans et son handicap est la surdité. Ses parents souhaitent le voir rester 
le plus longtemps possible dans le cursus scolaire traditionnel. Alain est intégré en classe 
ordinaire depuis l’école enfantine qu’il a réalisé en deux ans. A présent, il est en deuxième 
primaire dans une classe composée de 18 élèves avec une majorité de filles. Son 1er cycle 
primaire s’est fait en deux ans également. 
 
Thierry18 est âgé de 8 ans. Son handicap est le syndrome d’Asperger, une forme légère 
d’autisme. Cet élève est intégré en classe ordinaire depuis l’école enfantine. Voyant que 
l’intégration avait un effet bénéfique, les parents ont souhaité voir leur fils continuer sa 
scolarité dans un cursus traditionnel. A ce jour, il est en deuxième année primaire dans une 
                                                        
17 Nom d’emprunt 
18 Nom d’emprunt 
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classe multi-âges (2ème et 3ème primaire) qui comporte 19 élèves. Les deux cycles, soit 
enfantine et primaire, ont été fait en deux ans.  
 
Les deux élèves choisis ont un parcours similaire quant au processus d’intégration qu’ils ont 
suivi. Toutefois, leur handicap a ses particularités ce qui, d’après moi, est une grande richesse 
pour ma recherche. Effectivement, cette différence va permettre de voir si les enseignantes 
mettent en place une gestion de classe, une organisation spatiale ou temporelle, des 
apprentissages, … différents en fonction du handicap.  
 
 
4.2 OBSERVATION NON SYSTÉMATIQUE 
 
J’ai commencé mon observation non systématique au début du mois de septembre. Suite à 
quelques contretemps mais aussi difficulté à accorder les horaires (enseignantes et moi-
même), le programme fixé initialement a dû être modifié. En conséquence, il n’y a eu que 
trois moments d’observation de une heure et demie chacun dans la classe d’Alain et deux de 




Première séance (01.09.10) 
 
Lors de la première période, l’enseignante a décidé de travailler sur le thème des châteaux, 
plus exactement celui d’Yverdon. Les élèves sont mis par groupes de quatre ou cinq. Ils ont à 
leur disposition différentes photographies de châteaux. Les élèves doivent observer les images 
et les classer selon un critère qu’ils choisissent (Par ex. : fenêtre-pas fenêtre, en pierre-pas en 
pierre, …).  
 
Voici les observations faites lors de la séquence d’enseignement-apprentissage.  
 
Observation et classification de photographies de châteaux:  
 
• Alain touche son pull, regarde sous la table puis tourne autour de la table.                                                         
19 Cf annexe n°2 
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• Alain dit trois fois qu’il est allé au château d’Yverdon. Il ajoute qu’il y a des vaches 
dans le château. 
• Lorsqu’Alain parle, il fait quelques fautes de syntaxe (« Le oiseau a fait mal », « Hier, 
j’irai au château d’Yverdon », …) 
 
• Pendant ce moment, l’enseignante répète à Alain plusieurs fois la consigne (3). Elle 
reformule pour Alain ce que ses camarades de groupe viennent de dire.  
 
• Alain déplace des cartes, les remet bien droites. Il regarde ses copains, se déplace 
autour de la table. Il fait ce que ses camarades lui imposent (mettre les cartes droites, 
pousser la chaise, …) 
 
• L’enseignante passe plusieurs fois dans chaque groupe (environ cinq minutes à chaque 
fois) et demande plusieurs fois à Alain s’il l’entend bien.  
 
Retour en collectif  au tableau noir :  
 
• Enseignante demande à Alain d’expliquer le critère de classification de son groupe. Il 
regarde les photos de châteaux et dit quelques mots à leur sujet (ils sont grands, ils 
sont en pierre, ils ont des vitres, …) mais ne donne pas le critère de son groupe. Après 
plusieurs questions de l’enseignante, il donne le critère de classification de son groupe. 
 
• Touche quatre fois son chausson et me regarde deux fois.  
 
• Alain répond à une question de l’enseignante. Cette dernière lui dit bravo puis 
reformule ses propos au reste de la classe.  
 
• Les autres groupes donnent leur critère de classification. L’enseignante interroge les 
élèves au fur et à mesure. Alain lève la main. Il garde la main levée. L’enseignante 
voit qu’Alain lève la main. Elle lui donne donc la parole. Il explique que sur l’une des 
photos, on dirait que le château est brûlé. 
 
Lors de la deuxième période, l’enseignante fait du chant. Toute la classe descend donc en 
salle de musique (étage inférieur).  
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Voici les observations faites pendant la séquence d’enseignement-apprentissage. 
 
Ecoute musicale : 
 
• Enseignante fait écouter deux morceaux de musique mais avant cela, elle répète les 
règles de l’écoute musicale (oreilles grandes ouvertes et bouche fermée) 
 
• Pendant l’écoute, Alain touche ses chaussons trois fois et regarde la maîtresse quatre 
fois. 
 
Présentation des instruments de musique : 
 
• L’enseignante a apporté un livre et montre des images aux élèves. Il s’agit d’images 
d’instruments de musique datant du Moyen-Age. Elle explique que si elle montre ces 
instruments c’est parce qu’on les entend dans les morceaux de musique qu’elle vient 
de faire écouter.  
 
• Alain touche ses chaussons deux fois.  
 
Corps en mouvement sur de la musique : 
 
• L’enseignante explique que les élèves doivent se déplacer sur la musique en respectant 
le rythme de cette dernière. Alain bouge toutes les parties de son corps (bras, les 
doigts, la tête, …) et sourit pendant ce moment de « danse ».  
 
• Les élèves doivent se mettre par deux et danser à nouveau sur le rythme de la musique. 
Alain trouve très vite quelqu’un avec qui se mettre. Son camarade et lui-même se 




• L’enseignante chante une mélodie en utilisant des lalalas et les élèves doivent deviner 
de quelle chanson il s’agit.  
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• Tous les élèves chantent cette mélodie en changeant de son (ririri, mimimi, …). Alain  
bouge les lèvres mais aucun son sort de sa bouche.  
 
• L’enseignante frappe le rythme de la chanson. Alain frappe le rythme mais ce n’est 
pas le même que celui de la maîtresse.  
 
• L’enseignante chante une fois la chanson elle-même puis tous les élèves chantent. 
Alain bouge les lèvres mais aucun son sort de sa bouche.  
 
• L’enseignante et les élèves frappent le tempo de la chanson. Alain tape le tempo avec 
les mains.  
 
• L’enseignante compléxifie l’exercice en proposant de frapper le tempo en altérnant 
genoux-mains et en se déplaçant. Alain se déplace dans la salle et frappe le tempo 
mais ce dernier n’est pas le même que celui de la maîtresse. 
 
• L’enseignante répète les paroles de la chanson mais sans mélodie. Puis les élèves 
répètent les paroles de la chanson.   
 
• Les élèves chantent. Alain bouge les lèvres mais aucun son ne sort. Il tape ses mains 
sur ses genoux. 
 
• L’enseignante s’approche de lui, le stoppe et reste vers lui en articulant bien et en 
disant plus fort les paroles de la chanson.  
 
 
Deuxième séance (08.09.10) 
 
Lors de la première période et deuxième, l’enseignante travaille principalement les 
mathématiques. Toutefois, elle gardera vingt minutes pour faire un petit retour sur ce que les 
élèves ont trouvé dans le préau et mis dans le bocal (feuilles, insectes, …).  
 
Voici les observation faites lors de ces séquences d’enseignement-apprentissage.  
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Accueil :  
 
• Enseignante met le micro qui sert à amplifier la voix. Un des appareils d’Alain siffle et 
donc, elle le lui enleve.  
 
Activités de mathématique : 
 
• L’enseignante donne une consigne puis la répète plus fort en s’adressant à Alain.  Elle 
demande à Alain de donner la date d’aujourd’hui ainsi que la météo. Redemande la 
même chose à d’autres élèves.  
 
• L’enseignante fait une dictée de nombres aux élèves. Passe et s’arrête huit fois devant 
Alain et lui répète le nombre dicté.  
 
• Les chiffres dictés doivent être remis dans l’ordre croissant. L’enseignante passe trois 
fois devant Alain et le questionne à trois reprises.  
 
• L’enseignante donne un exercice de mathématique intitulé « C’est un ordre ». Elle 
passe dans les rangées et s’arrête si les élèves ont besoin d’aide.  
 
• L’enseignante demande aux élèves de prendre leur cahier de problème pour qu’ils y 
collent une feuille. Elle demande ensuite aux élèves de lire la consigne. Elle se place 
devant la table d’Alain et lui lit deux fois la consigne. Ce dernier donne la réponse 
correcte et l’enseignante le félicite.  
 
• En collectif, l’enseignante demande à une élève de lire la consigne. L’enseignante lui 
demande de lire bien fort pour qu’Alain entende bien. Elle demande à Alain de bien 
écouter. L’enseignante répète la consigne et demande à Alain de donner la réponse. 
Elle demande à un autre élève de dire comment il a fait pour trouver la solution. 
 
• Alain écrit la réponse mais pas à l’endroit souhaité par l’enseignante. Cette dernière le 
corrige. Une élève doit lire la consigne suivante. L’enseignante lui rappelle de parler 
bien fort. Après chaque phrase prononcée par l’élève, l’enseigante la répète en 
s’adressant à Alain. Elle lui explique un terme de la consigne.  
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• L’enseignante demande à un élève de lire la consigne pour Alain. Pendant ce temps, 
elle dessine la consigne et la répète. Elle reste à côté de lui et regarde Alain.  
 
• L’enseignant dit à Alain d’écouter. Un élève lit la consigne et l’enseignante la répète. 
Alain fronce les sourcils. L’enseignante va au fond de la classe et prend du matériel. 
Elle dit que l’on va faire le problème « pour de vrai ». Elle demande à Alain de se 
lever ainsi qu’à un autre élève. Elle leur fait manipuler les objets pour essayer de 
résoudre le problème. Quand l’enseignante demande la solution à Alain, il donne une 
réponse qui n’est pas celle attendue. L’enseignante interroge un autre élève qui donne 
la réponse attendue.  
 
• L’enseignante demande aux élèves de donner leurs réponses concernant la fiche 
« C’est un ordre ». L’enseignante demande à Alain de donner une réponse. Elle lui dit 
laquelle donner (ce n’est donc pas lui qui choisit sa réponse, c’est l’enseignante qui lui 
demande de dire celle-ci).  
 
• Les élèves peuvent faire le jeu des pirates20 dès qu’ils ont terminé leur exercice. Alain 
fait le jeu avec sa voisine de table et une autre camarade. L’enseignante donne à l’une 
de ses élèves le micro. L’enseignante passe d’un groupe à l’autre.  
 
• L’enseignant stoppe l’activité et demande aux élèves de faire moins de bruit. Explique 
que pour Alain, le bruit est amplifié grâce/à cause de l’appareil et que pour lui c’est 
pas agréable quand il y a trop de bruit. Elle demande à tous les élèves de chuchoter.   
 
Observation d’insectes : 
 
• Tous les élèves ainsi que l’enseignante sont au fond de la classe. L’enseignante va 
chercher le micro qu’elle avait enlevé un peu plus tôt. Elle demande à Alain de 
s’asseoir à côté d’elle. A tour de rôle, chaque groupe dit ce qu’il a trouvé dans le préau 
(insectes, feuilles, plumes, …) et qu’il a mis dans son bocal.  
                                                         
20 Il s’agit d’un jeu de mathématique où chaque élève a vingt images de pirates. Les pirates sont différents les 
uns des autres mais tous les élèves ont la même collection. Un des élèves décrit un pirate qu’il a choisi et les 
autres doivent retrouver duquel il s’agit. 
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Troisième séance (15.09.10)  
 
Lors de cette première période, l’enseignante descend en salle de musique pour continuer 
l’écoute musicale mais également pour continuer l’apprentissage d’une chanson.  
 
Voici les observations faites lors de la séquence d’enseignement-apprentissage.  
 
Ecoute musicale et chant :  
 
• L’enseignante met l’appareil qui amplifie le son. L’enseignante demande à tous les 
élèves de sortir leur cahier de chant. Elle demande de le prendre ainsi que de la colle et 
un crayon à la salle de musique. Elle demande à Alain s’il l’a fait et répète plus fort la 
consigne.  
 
• L’enseignante commence par une première écoute musicale. Elle explique qu’ils 
doivent trouver l’instrument de musique utilisé. L’enseignante touche son appareil 
pendant l’écoute musicale. Elle demande à Alain s’il l’entend et s’il a compris ce que 
l’on cherchait. Ce dernier dit oui et donne la bonne réponse (le piano). Elle demande 
aux élèves de quel type d’instrument il s’agit (percussion, à corde, …). Elle appelle un 
1er groupe dont Alain fait partie mais ce dernier reste assis sur sa chaise. Elle leur 
montre l’intérieur du piano et ce qu’il se passe lorsque l’on appuye sur une touche. 
Pendant que l’autre groupe observe, Alain parle à un copain, danse au son du piano et 
se rassoit.  
 
• Lors de la deuxième écoute musicale, l’enseignante explique qu’il s’agit d’un 
compositeur  très connu et demande aux élèves de le reconnaître. Alain lève la main 
après quelques sécondes d’écoute. L’enseignantte lui rappelle qu’il faut d’abord 
écouter le morceau en entier et ensuite faire part de ses « découvertes ». 
 
• L’enseignante demande à Alain de se taire car il parle avec son voisin alors qu’une 
élève explique quelque chose.  
 
• Tous les élèves répètent les paroles de la chanson. Alain a la bouche fermée. A deux 
reprises, il bouge ses lèvres. 
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•  L’enseignante présente un nouveau couplet avec, comme support, des images. Elle 
demande aux garçons de chanter ce nouveau couplet. Alain a la bouche fermée mais à 
trois reprises ses lèvres bougeront.  
 
Lors de la deuxième période, l’enseignante et les élèves remontent en salle de classe. 
L’enseignante explique les devoirs du lendemain ainsi que des activités de mathématique 
(jeux) que les élèves vont devoir exercer pendant cette période.  
 
Voici les observation faites pendant la deuxième période : 
 
Retour en classe : 
 
• Au retour en classe, l’enseignante fait chanter les élèves afin de présenter à ceux qui 
étaient à l’appui le nouveau couplet.  
 
• L’enseignante explique les devoirs du lendemain aux élèves. Au bout de quelques 
seconde, elle voit que les élèves n’ont pas tous leurs feuilles sous les yeux. Elle leur 
demande donc des les prendre et de les poser sur leur table. Alain ne fait pas ce que 
l’enseignante a demandé. Elle va donc vers lui et Alain lui dit qu’il a oublié ses 
feuilles à la maison.  
 
• L’enseignante lit les consignes des exercices et pose des questions. Alain répond à 
l’une d’entre elle. Sa réponse est fausse. L’enseignante répète donc la consigne en 
s’adressant à lui et en parlant plus fort.  
 
Activité de mathématique : 
 
• L’enseignante montre les jeux de math que les élèves doivent exercer. Alain fait les 
mêmes activités de mathématique que ses camarades. L’enseignante demande à Alain 
s’il a compris ce qu’il devait faire. Ce dernier répond oui.  
 
• L’enseignante passe d’un élève à l’autre pour répondre aux questions ou « résoudre les 
problèmes ». Elle s’arrête vers Alain car il l’a appelée. Elle le félicite plusieurs fois 
pour l’exercice réussi et lui explique l’exercice suivant. Elle s’arrête un peu plus 
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longtemps (3-4 minutes) vers une élève qui a des difficultés. Elle continue de passer 
d’un élève à l’autre en les félicitant.  
 





Première séance (10.09.10) 
 
Lors de cette première séance, l’enseignante n’est pas seule en classe. En effet, l’enseignante 
d’activités créatrices manuelles (ACM) est présente et ce, pour les deux périodes de l’après-
midi. La classe est donc divisée en deux, une moitié est avec l’enseignante principale, l’autre 
moitié avec l’enseignante d’ACM.  
 
Voici les observations faites pendant les deux périodes de l’après-midi : 
 
Avec l’enseignante principale : 
 
• Thierry était absent la semaine d’avant. En conséquence il n’a pas commencé le 
bricolage. L’enseignante assoit Thierry à côté d’elle pour lui expliquer ce qu’il doit 
faire. 
 
• L’enseignante reste assise à côté de Thierry et fait le bricolage avec lui. Il tient les 
rouleaux de papier ménage ensemble, et c’est l’enseignante qui les scotche entre eux. 
Elle dit à Thierry de faire la même chose qu’elle. Thierry scotche le reste des 
rouleaux.  
 
• Une fois que Thierry a fini de scotcher, l’enseignante lui donne de la colle d’amidon et 
lui explique ce qu’il va devoir faire avec (tremper du papier de soie dans la colle puis 
les placer sur les rouleaux). Pendant tout ce moment l’enseignante est en interaction 
avec tous les autres élèves de son groupe (répond aux questions). Elle lui demande de 
mettre son tablier. Il lui faudra cinq minutes pour le faire.                                                          
21 Cf annexe n°3 
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• Lorsque Thierry revient avec son tablier, l’enseignante redonne la consigne pour la 
colle d’amidon. Il regarde ses camarades22. L’enseignante donne un complément à sa 
consigne (faut enlever le surplus de colle qui est sur le papier de soie avant de le coller 
sur les rouleaux). L’enseignante part et laisse Thierry seul. Elle passe deux fois pour 
dire à Thierry de bien plaquer le papier de soie sur les rouleaux. Elle lui demande 
quatre fois au cours de l’activité si ça va. L’élève sent à plusieurs reprises ses mains. 
L’enseignante lui demande de chercher les endroits où il n’y a pas de papier de soie.  
 
• Les élèves de la classe vont à cinq reprises vers Thierry pour l’aider (tiennent les 
rouleaux, enlève le surplus de colle, …) ou lui poser des questions. 
 
• L’enseignante aide Thierry à découper le socle de son bricolage (l’enseignante 
commence à découper puis elle le lui redonne). Elle lui dit de faire un socle qui soit 
plus grand que tous les rouleaux réunis. Une fois le socle découpé, l’enseignante 
donne la consigne concernant le socle. Elle est à la disposition et en interaction avec 
les autres élèves.  
 
• Pour le travail final (tout coller ensemble), l’enseignante aide Thierry.  
 
Avec l’enseignante d’ACM : 
 
• Thierry doit découper des formes à l’aide de différents chablons. L’enseignante 
d’ACM lui donne les chablons et les feuilles de couleurs. Elle lui demande de faire les 
chablons et le découpage.  
 
• A sa place, Thierry regarde ses camarades, touche son crayon et regarde ses doigts. A 
un moment donné, l’enseignante lui demande s’il avance. Un camarade de Thierry qui 
est en avance vient faire le contour des chablons.  
 
• Thierry pose sa tête sur sa main, met son crayon dans la bouche, regarde par la fenêtre 
ou ses camarades. Un camarade (le même qu’avant) lui découpe ses formes. 
                                                         
22 La fréquence n’a pas été quantifiée mais ce comportement est arrivé souvent.  
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• L’enseignante principale vient aider Thierry à découper ses chablons. Elle lui fait aussi 
les chablons. Le camarade revient et aide Thierry car il a déjà fini son travail. 
 
• Thierry se lève et se déplace dans la classe pendant que son camarade découpe les 
chablons.  
 
• Une fois la classe rangée, l’enseignante principale demande aux élèves de noter le 
comportement de la semaine dans l’agenda. Thierry le fait aussi. 
 
 
Deuxième séance (17.09.10) 
 
Lors de ces deux périodes, plusieurs activités différentes vont être proposées aux élèves 
(présentation de livre, écriture des devoirs de la semaine, activités de mathématique, 
classement de feuilles, …).  
 
Voici les observations faites pendant les deux périodes de l’après-midi : 
 
Présentation de livres : 
 
• Un élève de la classe présente un livre sur le monde marin. Cette élève se place devant 
le tableau noir et explique/montre quelques pages de son livre. Thierry pose plusieurs 
questions (« où est le requin blanc ? » et « est-ce que c’est une anguille ? ») et fait une 
remarque (« on peut voir les profondeurs ! »). 
 
• Un deuxième élève présente un livre sur l’écureuil. Même démarche que 
précédemment, l’élève se place devant le tableau noir et explique/montre quelques 
pages de son livre. L’enseignante interroge les élèves qui lèvent la main.  
 
Présentation des conductrices de bus : 
 
• Les élèves entendent toquer à la porte. L’un d’entre eux va l’ouvrir. Ce sont les 
conductrices de bus qui viennent se présenter et rappeler les règles que les élèves 
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doivent respecter (mettre la ceinture, ne pas parler trop fort, …). Thierry regarde les 
conductrices.  
 
Copie des devoirs dans l’agenda : 
 
• Lorsque les conductrices de bus sont parties, l’enseignante présente les devoirs de la 
semaine suivante. Tous les élèves notent les devoirs dans l’agenda. L’enseignante 
donne à Thierry un agenda où les leçons sont écrites en script. L’enseignante corrige 
au fur et à mesure les élèves. Demande à Thierry si ça va et lui demande de poursuivre 
son travail. Thierry demande s’il peut aller aux toilettes et l’enseignante répond oui. 
Thierry a mis quinze minutes pour écrire les leçons dans l’agenda. 
 
Dossier de mathématique : 
 
• L’enseignante demande à Thierry d’avancer dans son dossier de math. L’élève lève la 
main et dit que c’est trop dur pour lui. L’enseignante lui demande de venir vers elle. 
Elle corrige son dossier et lui explique les exercices suivants. L’élève retourne à sa 
table. Il regarde le tableau des responsabilités. Au bout que quelques minutes (deux) 
Thierry commence son exercice.  
 
• L’enseignante donne une nouvelle consigne et la répète à l’intention de Thierry. 
L’élève pose plusieurs questions à l’enseignante. Il fait tomber son porte-crayon et une 
camarade le lui ramasse. Thierry la remercie.  
 
Classement de feuilles : 
 
• L’enseignante donne la consigne concernant le classement des feuilles dans les 
classeurs. Demande à la dernière ligne d’aller chercher son classeur et Thierry se lève 
alors qu’il est assis au premier rang. Thierry n’arrive pas à ouvrir son classeur. 
L’enseignante l’aide et lui répète la consigne. Certains élèves (cinq) distribuent les 
feuilles à classer. L’enseignante est à côté de Thierry et l’aide à classer.  
 
Ecoute de chansons : 
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• Une des élèves a apporté un CD, l’enseignante fait donc écouter à toute la classe la 
chanson choisie par l’élève en question. Un deuxième élève a apporté un CD. 
L’enseignante demande donc aux élèves de retourner à leur place et de dessiner dans 
leur agenda le comportement de la semaine tout en écoutant la chanson. Demande à 
Thierry de reformuler la consigne.  
 
• L’enseignante donne les fiches concernant les leçons pour la semaine prochaine. Elle 
donne les consignes en collectif puis en individuel à Thierry.  
 
 
4.2.3 GRILLE D’OBSERVATION 
 
A la fin du temps d’observation non systématique, j’ai relu plusieurs fois les informations 
récoltées et ai mis en évidence les mots qui revenaient souvent (consigne, répéter, aide, 
compréhension, seul, en groupe, …). Ces mots clés m’ont permis de créer des critères (cinq), 
qui ont par la suite constitué ma grille d’observation, nécessaire pour le temps d’observation 
systématique.  
 
Les cinq critères sélectionnés ainsi que leurs abréviations sont les suivants : 
 
1. Consigne 
• C.R : Consigne Répétée 
• C.A : Consigne Autre 
 
2. Vérification 
• V.C : Vérification de la Compréhension 
• V.A : Vérification Audio (uniquement pour Alain) 
 
3. Modalités de travail 
• M.I : Modalité Individuelle 
• M.D : Modalité de Duo  spontanée (s.) ou imposée (i.) 
• M.G : Modalité de Groupe (3-4-5-…)  spontanée (s.) ou imposée (i.) 
• M.C : Modalité Collective  spontanée (s.) ou imposée (i.) 
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• M.M : Modalité de Matériel  même (m.) ou différente (d.) 
• M.A : Modalité d’Activité  même (m.) ou différente (d.) 
 
4. Parole 
• P.F : Parle Fort 
• P.D : Parle Doucement 
• P.L : Parle Lentement 
 
5. Aide 
• A.M-E : Aide Maître-Elève 
• A.E-E : Aide Elève-Elève 
• A.ES : Aide Enseignante Spécialisée 
 
 
4.3 OBSERVATION SYSTÉMATIQUE 
 
L’observation systématique a débuté au mois de novembre. Tout comme lors de l’observation 
non systématique, quelques aménagements ont dû être faits par rapport à ce qui était prévu 
initialement. En effet, dans la classe d’Alain, les quatre moments (une heure et demie chacun) 
ont bien eu lieu à des jours et des horaires différents. Toutefois, ces moments d’observation 
n’ont pas pu être toujours distancés de deux semaines les uns des autres. Quant à la classe de 
Thierry, les quatre moments d’observation (une heure et demie chacun) ont été regroupés sur 
deux matinées entières et proches dans le temps. 
 
 
Afin de faciliter la lisibilité de l’observation systématique, cette dernière sera présentée de la 
façon suivante : chaque séance sera résumée de minutes en minutes en indiquant quel critère 
est en jeu (consigne, parole, modalité de travail, ...). A la fin de cette présentation, une petite 
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4.3.1 ALAIN23 
 
Première séance (08.11.10) 
 
L’observation a lieu de 10h31 à 11h50. 
 
• De 10h31 à 10h43 : modalité de travail collective (M.C) avec une même activité 
(M.A.m) et un même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. Pendant tout ce moment, 
l’enseignante spécialisée (A.ES) est là pour aider Alain si besoin. A deux reprises, 
l’enseignante répète la consigne à Alain (10h31 et à 10h34). 
 
• De 10h44 à 11h18 : modalité de travail individuelle (M.I) avec une même activité 
(M.A.m) et un même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. Pendant ce temps 
individuel, il y a à trois reprises la modalité de travail collective (M.C) qui est utilisée 
par l’enseignante. La première a lieu à 10h46 (répétition de consigne à tous). La 
deuxième se déroule à 10h49 jusqu’à 10h51 (répétition de consigne à tous). La 
troisième fois a lieu de 11h07 à 11h12 (répétition de consigne à tous et explication 
supplémentaire). Durant tout ce moment, l’enseignante spécialisée (A.ES) est présente 
aux côtés d’Alain. Deux répétitions de consigne (C.R) en individuelle ont lieu (10h44 
et 10h54). Une vérification de l’appareil (V.A) est faite à 11h16 et l’aide de 
l’enseignante (A.M-E) a lieu à une reprise (11h15).  
 
• De 11h19 à 11h50 : modalité de travail collective (M.C) avec une même activité 
(M.A.m) et un même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. Lors de ce moment, 
l’enseignante spécialisée (A.ES) est présente à côté d’Alain. L’enseignante aide Alain 
(A.M-E) une fois à 11h21. A deux reprises les élèves sont en modalité de travail 
individuelle (11h31 et 11h48).  
 
En résumé, les élèves ont eu les mêmes activités ainsi que le même matériel qu’ils soient en 
modalité de travail collective ou individuelle. L’enseignante répète trois fois la consigne à 
toute la classe et à quatre reprises, il s’agit de répétition de consigne à l’attention d’Alain 
uniquement. L’aide de l’enseignante, en plus de celle de l’enseignante spécialisée qui était là 
                                                        
23 Cf annexe n°4 
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tout au long de cette séance, est apportée à deux reprises. Finalement, la vérification de 
l’appareil est faite une seule fois au cours de la matinée.  
 
 
Deuxième séance (15.11.10) 
 
L’observation a lieu de 14h04 à 15h34. 
 
• De 14h04 à 14h33 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante répétera à 
deux reprises (14h10 et 14h12) les consignes (C.R) à l’attention d’Alain.  
 
• De 14h34 à 14h50 : modalité de travail collective (M.C) avec une même activité 
(M.A.m) et un même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. Durant ce moment, 
l’enseignante met les élèves en modalité de travail individuel de 14h43 à 14h36. Elle 
apporte son aide une fois à Alain (14h34).  
 
• De 14h51 à 15h26 : l’enseignante fait travailler une moitié de classe en modalité 
collective (M.C) et une autre moitié en individuelle (M.I). Elle échange les deux 
groupes au bout d’environ quinze minutes. Pendant ces moments de collectif, 
l’enseignante aide Alain (A.M-E) à six reprises (14h54, 14h56-14h57, 15h00, 15h02, 
15h04-15h06, 15h19-15h20). Elle vérifie la compréhension (V.C) deux fois (14h59 et 
15h18) et répète à deux reprises la consigne (C.R) à son attention (15h02 et 15h24). 
Elle vérifie l’appareil (V.A) une fois (14h59). 
 
• De 15h27 à 15h34 : modalité de travail en individuelle (M.I). Pendant ce cours 
moment, l’enseignante répète la consigne (C.R) à l’attention d’Alain une fois (15h30).  
 
En résumé, les élèves ont eu les mêmes activités ainsi que le même matériel qu’ils soient en 
modalité de travail collective ou individuelle. L’enseignante répète la consigne uniquement à 
Alain et ce, à cinq reprises. Elle intervient également à six reprises pour aider Alain dans son 
travail et vérifie deux fois si la compréhension est correcte. Finalement, la vérification de 
l’appareil est faite une seule fois au cours de la matinée.  
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Troisième séance (30.11.10) 
 
L’observation a lieu de 8h30 à 9h56.  
 
• De 8h30 à 9h09 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante spécialisée 
(A.ES) est présente mais n’intervient pas. L’enseignante vérifie la compréhension 
(V.C) d’Alain à deux reprises (8h34 et 8h36) ainsi que l’appareil (V.A), une fois 
seulement (8h45-8h46). Elle répète la consigne (C.R) à l’attention d’Alain une fois 
(8h40).  
 
• De 9h10 à 9h45 : modalité de travail individuelle (M.I) avec la même activité (M.A.m) 
et le même matériel (M.M.m). Pendant ce temps individuel, à trois reprises la modalité 
de travail collective (M.C) est utilisée par l’enseignante. La première a lieu de 9h12 à 
9h17 (explication d’une fiche de mathématique). La deuxième se déroule de 9h25 à 
9h28 (explication complémentaire). La troisième fois a lieu à 9h31 (enseignante donne 
un indice pour aider tous les élèves). Durant tout ce moment, l’enseignante spécialisée 
(A.ES) est présente aux côtés d’Alain. Quatre répétitions de consignes (C.R) ont lieu, 
dont une uniquement à Alain (9h25). Quatre vérifications de compréhension (V.C) à 
toute la classe sont faites par l’enseignante plus une uniquement à l’attention d’Alain 
(9h25). L’enseignante aide Alain (A.M-E) à deux reprises (9h40 et 9h45).  
 
• De 9h46 à 9h56 : modalité de travail individuelle (M.I) avec une activité ainsi qu’un 
matériel différent (M.A.d et M.M.d) pour Alain. L’enseignante spécialisée (A.ES) est 
aux côtés d’Alain et l’aide si nécessaire.  
 
En résumé, les élèves ont eu les mêmes activités ainsi que le même matériel qu’ils soient en 
modalité de travail collective ou individuelle sauf à une reprise où le matériel ainsi que 
l’activité étaient différents. L’enseignante répète à cinq reprises la consigne, dont deux fois 
uniquement à Alain. Elle vérifie la compréhension sept fois, dont trois fois uniquement à 
Alain. Elle apporte son aide à Alain à deux reprises bien que l’enseignante spécialisée soit 
présente tout au long de la séance. Finalement, la vérification de l’appareil est faite une seule 
fois au cours de la matinée.  
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Quatrième séance (16.12.10) 
 
L’observation a eu lieu de 8h30 à 10h03. 
 
• De 8h30 à 8h51 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante ramasse les 
agendas ainsi que les devoirs. Elle fait la date et la météo du jour. Pendant ce moment, 
l’enseignante spécialisée (A.ES) est présente.  
 
• De 8h52 à 9h50 : modalité de travail collective (M.C) avec même activité (M.A.m) et 
même matériel (M.M.m) pour tous les élèves est utilisée deux fois pendant ce moment 
(8h52-9h11 et 9h36-9h42). L’enseignante propose également la modalité collective 
(M.C) deux fois (9h23-9h35 et 9h43-9h50) lorsqu’elle lit des histoires de Noël. Elle 
utilise la modalité de travail individuelle (M.I) une fois (9h14 à 9h22). Elle vérifie la 
compréhension (V.C) d’Alain une fois (8h55) et répète la consigne (C.R) à son 
attention une fois (8h55). L’enseignante (A.ES) est présente et apporte son aide quand 
cela est nécessaire.  
 
• De 9h51 à 10h03 : modalité de travail individuelle (M.I) avec une activité différente 
(M.A.d) pour Alain mais avec le même matériel (M.M.m). L’enseignante (A.ES) est là 
mais laisse Alain seul.  
 
Pendant cette séance, l’enseignante a utilisé différentes modalités, telles que la collective, la 
collective avec même activité et matériel, l’individuelle avec même matériel et activité et 
enfin, l’individuelle avec même matériel mais activité différente. Tout au long de cette séance 
l’enseignante spécialisée est là mais n’apporte pas toujours son aide à Alain. La vérification 
de la compréhension ainsi que la répétition de consigne n’a eu lieu qu’à une reprise chacune.  
 
 
4.3.2 THIERRY24  
 
Première séance (17.11.10) 
 
L’observation a eu lieu de 8h29 à 10h01.                                                         
24 Cf annexe n°5 
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• De 8h30 à 9h08 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante raconte une 
histoire et présente les mots du jour. L’enseignante spécialisée (A.ES) est présente 
mais n’intervient pas auprès de Thierry. L’enseignante répète la consigne (C.R) à deux 
reprises (9h01 et 9h03) pour toute la classe. Elle vérifie également la compréhension 
de Thierry deux fois (9h02 et 9h03).  
 
• De 9h09 à 9h41 : modalité de travail collective (M.C) avec même activité (M.A.m) et 
même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. L’enseignante propose une modalité de 
travail individuelle (M.I) une fois (9h33-9h35). L’enseignante spécialisée (A.ES) est 
présente et apporte son aide dès que nécessaire. L’enseignante intervient une fois 
(9h28) pour vérifier la compréhension (V.C) et une fois (9h38), pour répéter la 
consigne (C.R).  
 
• De 9h42 à 10h01 : modalité de travail individuelle (M.I) avec même activité (M.A.m) 
et même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. L’enseignante reste aux côtés de 
Thierry et l’aide dès que celui-ci la sollicite.  
 
En résumé, les élèves ont eu les mêmes activités ainsi que le même matériel qu’ils soient en 
modalité de travail collective ou individuelle. L’enseignante répète la consigne à trois reprises 
pour toute la classe et vérifie la compréhension de Thierry deux fois. L’enseignante 
spécialisée est présente tout au long de la séance mais n’intervient pas toujours auprès de 
Thierry. En effet, son rôle réside surtout dans le fait de remettre Thierry à la tâche si ce 
dernier commence à se déconcentrer (regarde ses camarades ou par la fenêtre) et non a l’aider 




Deuxième séance (17.11.10) 
 
L’observation a eu lieu de 10h31 à 11h50. 
 
• De 10h31 à 10h40 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante explique les 
consignes d’une fiche de mathématique. L’enseignante spécialisée (A.ES) est présente 
mais n’intervient pas auprès de Thierry.  
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• De 10h41 à 10h55 : modalité de travail individuelle (M.I) avec une même activité 
(M.A.m) mais un matériel différent (M.M.d) pour Thierry. L’enseignante spécialisée 
(A.ES) est là et aide Thierry si nécessaire.  
 
• De 10h56 à 11h06 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante organise un 
concours de petits calculs au tableau noir. Elle intervient une fois auprès de Thierry 
pour l’aider (A.M-E). L’enseignante spécialisée (A.ES) est là mais n’apporte pas 
d’aide à Thierry.  
 
• De 11h07 à 11h50 : modalité de travail collective (M.C) avec même activité (M.A.m) 
et même matériel (M.M.m) pour tous les élèves. Il s’agit d’une période de 
gymnastique où l’enseignante propose différents jeux. L’enseignante spécialisée 
(A.ES) est toujours présente et intervient à deux reprises (11h18 et 11h39) pour aider 
Thierry. 
 
Durant cette séance, les modalités de travail collectives et individuelles sont utilisées mais si 
lors du travail individuel, Thierry a un autre matériel25 pour faire la même activité. 
L’enseignante spécialisée est présente tout au long de la séance mais n’intervient pas 
systématiquement auprès de Thierry. Quant à l’enseignante, elle intervient une fois auprès de 
Thierry pour l’aider.  
 
 
Troisième séance (22.11.10) 
 
L’observation a eu lieu de 8h30 à 9h59. 
• De 8h30 à 9h09 : modalité de travail collective (M.C) avec un petit moment (8h34-
8h38) de travail individuel. L’enseignante a lu une histoire et a présenté le mot du 
jour. Elle intervient à deux reprises (8h31 et 8h56) auprès de Thierry pour l’aider 
(A.M-E).  
 
• De 9h10 à 9h53 : modalité de travail individuelle (M.I) avec une même activité 
(M.A.m) mais un matériel différent (M.M.d) pour Thierry. Pendant ce moment de                                                         
25 Pour les mathématiques, Thierry a un autre dossier que ses camarades car pour lui, tout ce qui est abstrait est 
très compliqué. Il a donc un programme très différencié pour les mathématiques. 
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travail individuel, l’enseignante prend une partie de la classe de 9h10 à 9h17 pour leur 
donner des consignes. Elle en donne une autre (C.A) à Thierry une fois (9h32) et 
l’aide (A.M-E) à deux reprises (9h32 et 9h52). Un camarade l’aide (A.E-E) deux fois 
en fin d’activité (9h44 et 9h46). L’enseignante répète la consigne (C.R) à Thierry une 
fois (9h52).  
 
• De 9h54 à 9h59 : modalité de travail individuelle (M.I) avec une activité ainsi qu’un 
matériel différent (M.A.d et M.M.d). Les élèves s’occupent jusqu’à la récréation. 
Pendant ce court temps, l’enseignante aidera Thierry (A.M-E) une fois (9h56).  
 
Durant cette séance, les modalités de travail collectives et individuelles sont utilisées même si 
lors du travail individuel, Thierry a à nouveau un autre matériel26 pour faire la même activité. 
L’enseignante apporte son aide à Thierry à trois reprises. Un de ses camarades la lui apporte 
deux fois. L’enseignante donne une consigne différente à Thierry une fois et en répète à une 
reprise une autre au cours de cette séance.  
 
 
Quatrième séance (22.11.10) 
 
L’observation a eu lieu de 10h27 à 11h45. 
 
• De 10h27 à 11h03 : modalité de travail individuelle (M.I) avec activité et matériel 
différent (M.A.d et M.M.d). De 10h50 à 10h56, l’enseignante propose à certains 
élèves de travailler en duo spontané (M.D.s). 
 
• De 11h04 à 11h45 : modalité de travail collective (M.C). L’enseignante mène le 
conseil de classe et lit une histoire. A deux reprises (11h04-11h05 et 11h42-11h45), 
les élèves sont placés en modalité de travail individuelle (M.I).  
 
Durant cette séance, les élèves continuent à mener seuls des activités différentes avec un 
matériel différent. Pendant un cours moment, ces derniers se retrouvent en duo spontané.  
                                                         
26 Pour les mathématiques, Thierry a un autre dossier que ses camarades car pour lui, tout ce qui est abstrait est 
très compliqué. Il a donc un programme très différencié pour les mathématiques. 
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4.4 ANALYSE DES RÉSULTATS 
 
Au terme de l’observation systématique, j’ai analysé les données récoltées et ai pu constater 
les points suivants :  
 
• Dans les deux classes, il y a beaucoup de vérification au niveau de la compréhension. 
En effet, très régulièrement les enseignantes contrôlent que l’élève en intégration ait 
compris ce qu’il devait faire, ce qu’on attendait de lui, … Pour ce faire, elles répètent 
très souvent les consignes, particulièrement dans la classe d’Alain ou donnent des 
consignes différentes, particulièrement dans la classe de Thierry. Il s’agit-là de deux 
procédés visant à vérifier et/ou améliorer la compréhension de l’élève.  
• Dans les deux classes, les enseignantes sont très attentives aux besoins de ces deux 
élèves en intégration et donc les aident souvent et ce, même si les aides externes 
(enseignante spécialisée ou codeuses) sont présentes. Elle sont donc complètement 
impliquées dans le processus d’intégration et donnent le maximum à ces élèves.  
• Dans la classe d’Alain, l’enseignante vérifie régulièrement l’amplificateur de la voix. 
En effet, il s’agit d’un élément important étant donné que sans ce dernier, Alain 
n’entendrait presque rien de ce qui se dit en classe. Il est donc naturel que 
l’enseignante s’en préoccupe régulièrement.  
• Dans la classe de Thierry, un matériel différent en mathématique a été créé afin de 
répondre à ses besoins. En effet, étant la discipline la plus difficile pour lui, il a un 
programme ainsi qu’un matériel adaptés à ses capacités. Il bénéficie également très 
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5. CONCLUSION 
 
Avant de débuter ma recherche, j’avais quelques aprioris concernant les bienfaits de 
l’intégration. En effet, j’avais le sentiment qu’un élève intégré demandait beaucoup plus de 
travail et d’énergie qu’un élève traditionnel. Je pensais également que les aides fournies 
étaient insuffisantes et que l’enseignant se retrouvait finalement seul à gérer cette situation. 
En résumé, j’étais plutôt défavorable à l’intégration.  
 
Tout au long de ma phase d’observation, j’ai pu constater que mes préjugés étaient infondés. 
En effet, ces deux élèves en intégration avaient des aides appropriées et ces dernières avaient 
une fréquence tout à fait satisfaisante pour leur différent handicap. J’ai également remarqué 
que même si les enseignantes devaient différencier leur enseignement, être très présentes 
auprès des élèves intégrés et mettre en place différentes stratégies pour que ces derniers 
atteignent les objectifs, cela ne représentait pas une charge de travail plus élevée que pour un 
élève qui a des difficultés d’apprentissage. En d’autres termes, je dirais que lorsqu’un élève 
intégré a un handicap « léger »27, il y a une quantité de travail plus importante à fournir de la 
part de l’enseignant ainsi que des réseaux auxquels il a l’obligation d’assister. Toutefois, cette 
quantité de travail ne me semble pas plus élevée que lorsque l’enseignant est confronté à un 
élève traditionnel qui a des difficultés d’apprentissage. En effet, il doit également différencier 
son enseignement, adapter les objectifs et peut-être même demander de l’aide (appuis, CIF, 
logopédie, …).  
 
Pour une future recherche, il serait intéressant d’observer des élèves dont le handicap est plus 
lourd et envahissant (trisomie, TOC, …) que ceux observés lors de ma recherche afin de voir 
comment l’enseignant gère la classe, quel programme et matériel met-il en place, de quelles 
aides bénéficie-t-il, … Une comparaison des handicaps ainsi que leur influence sur la vie de 
classe pourrait être faite et ainsi, enrichir les connaissances autour de l’intégration.  
 
Ce mémoire professionnel a amené chez moi une prise de conscience qui est tout à fait 
bénéfique pour mon futur professionnel. En effet, à ce jour, je ne crains plus d’avoir un élève 
avec un handicap dans ma classe car j’ai le sentiment d’avoir les outils nécessaires à la 
réussite d’une intégration. Toutefois, je reste tout à fait consciente de l’engagement dont il                                                         
27 Le terme léger est utilisé dans le sens où le handicap n’est ni mental ni moteur. Il ne s’agit pas de trisomie ou 
d’état végétatif par exemple. Toutefois, pour l’enfant, il s’agit quand même d’un handicap.  
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s’agit et du niveau d’adaptation dont il faut faire preuve. Même si à présent je suis favorable à 
l’intégration, j’émets encore deux réserves à ce sujet-là.  
La première concerne le handicap. En effet, j’ai le sentiment que lorsque le handicap est lourd 
voire très lourd, l’intégration permet principalement à l’élève de se socialiser. Toutefois, des 
apprentissages dans les différentes disciplines ne pourront peut-être pas être faits. Il s’agit-là, 
pour moi, d’un problème. Même si la socialisation est un objectif en soi, je trouve regrettable 
de ne presque pas faire progresser l’élève dans ses apprentissages, voire pas du tout. De plus, 
l’intégration risque de s’avérer plus compliquée en raison du handicap tant au niveau de la 
gestion de classe que de l’adaptation du programme. Je pense donc que l’intégration peut se 
faire dans une certaine mesure. J’entends par là qu’il est important de définir à l’avance 
pourquoi l’intégration se fait, quel en est son but et quels objectifs doit atteindre l’élève. De ce 
fait, l’enseignant est clair sur ce qui va lui être demandé et ce qu’il va pouvoir apporter ou pas 
à l’élève.  
La deuxième réserve concerne, quant à elle, le temps que passe l’élève en dehors de la classe. 
Il est nécessaire que l’élève intégré bénéficie des aides dont il a besoin et ce, dans les 
meilleures conditions. Toutefois, pour l’enseignant tout comme pour l’élève, il s’agit-là d’un 
élément problématique. En effet, alors que l’enseignant doit constamment veiller à ce que le 
travail soit rattrapé, l’élève, qui lui a souvent déjà du retard, se retrouve face à une charge de 
travail supplémentaire. Il est donc indispensable de veiller à ce que l’élève ne soit sorti de 
classe que lorsque cela est vraiment nécessaire. De ce fait, la charge de travail sera diminuée, 
tant pour l’élève que pour l’enseignant.  
 
Je conclurai ce mémoire professionnel par une interrogation qui m’est venue lors de la lecture 
de différents ouvrages sur l’intégration. J’ai pu constater que lorsque l’on parle d’intégrer un 
élève dans un cursus scolaire traditionnel, il s’agit souvent d’intégrations qui ont lieu de la 
première année enfantine à la deuxième, voire quatrième année primaire. J’imagine que dans 
les degrés secondaires, l’écart entre l’élève intégré et l’élève non intégré est trop important. 
En conséquence, il faudrait plus d’aides à l’enseignant et cela engendrerait des coûts trop 
élevés pour le canton. Néanmoins, je me demande pourquoi et où est l’intérêt d’intégrer un 
élève jusqu’à la deuxième voire quatrième année primaire, si c’est pour le sortir du système 
scolaire au moment où il a l’âge d’entrer au secondaire.  
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7. ANNEXES 
 
7.1 ANNEXES N°1 
 
7.1.1 ENSEIGNANTE D’ALAIN 
 
1) Lors de la fin de l’année scolaire précédente, vous avez appris que vous aurez un élève en 
intégration. Quel a été votre sentiment à ce sujet ? 
- Je suis contente car je vais découvrir une fois quelque chose d’autre quoi. 
- Mmm. 
- De nouveau surtout que c’était un handicap qu’on n’avait jamais eu… 
- D’accord. 
- Et pis là la surdité c’est pas comme un handicap… 
- Trop lourd ? 
- Moteur, c’est plus lourd. Toutefois, cela reste un handicap important pour l’enfant.  
 
2) D’accord. Euh bon ben ça je le sais déjà mais je vous le demande quand même… quel est 
le handicap de l’élève intégré ainsi que la durée de l’intégration ? 
- Le handicap est la surdité. Normalement il fait son cycle en deux ans mais avec une 
possibilité de le faire en trois ans. 
- Mmm. 
- Maintenant nous avons de mono-âge. Nous espérons toujours qu’il fasse son cycle en deux 
ans, si la lecture est acquise. Sinon il fera en trois ans.  
- D’accord.  
- Une fois en multi et une fois en mono-âge. 
- En mono-âge.  
 
3) D’accord et est-ce que vous avez eu besoin de matériel ou d’aménagements spéciaux pour 
cet élève donc pas en terme didactique mais vraiment matériel ? 
- Oui d’accord. Alors euh non. Du tout.  
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- A part… 
- A part le micro effectivement.  
- Mmm.  
- Ça c’est fourni. 
- D’accord.  
- En tout cas c’est pas nous qui nous en occupons. 
- Et pis ça a été fourni rapidement ou vous avez dû attendre quand même avant que … 
- Non, non parce que les codeuses s’en sont bien occupées. 
 
4) D’accord. Et donc vous bénéficiez de plusieurs aides d’après ce que j’ai compris ? 
- Oui. 
- Est-ce que vous pouvez juste me dire lesquelles et à quelle fréquence ? 
- Alors, trois fois par semaine y’a les codeuses… 
- Mmm. 
- C’est des dames qui font du LPC, du langage parlé complété avec les mains. C’est par 
syllabe. 
- D’accord. 
- Et deux fois de l’enseignement spécialisé, deux fois deux heures. 
- D’accord. 
- Ça c’est un enseignant qui vient de l’école des sourds.  
 
5) D’accord et pis est-ce qu l’intégration entre guillemets est quelque chose d’imposé ? Dans 
le sens que euh on vous demande pas trop votre avis ? on vous dit bon ben voilà on va mettre 
un élève intégré dans votre classe à la rentrée, est-ce que vous, vous avez la possibilité de dire 
non je veux pas ou pas trop car on ne vous laisse pas le choix entre guillemets…  
- Alors pour moi, pour l’instant la question s’est jamais posée car c’était toujours des 
handicaps que je trouvais gérable… 
- Mmm.  
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- Mais effectivement moi je n’accepterai pas n’importe quel enfant handicapé. 
- D’accord. Donc ce serait le handicap qui… 
- Maintenant je sais pas la réaction de la direction quand je vais dire non. Toutefois, il nous en 
parle toujours avant de commencer l’intégration et nous sommes toujours associées au dernier 
réseau du cycle précédant. 
- D’accord.  
- Mais je pense que… 
- Mais vous diriez non suivant le handicap. 
- Ouais.  
- Mais pourquoi ? 
- Mais parce que c’est moi en fait, c’est vraiment moi qui ait de la peine avec les enfants 
trisomiques ou quelque chose comme ça. 
- Mmm. 
- Je sais pas comment on dit. Ouais ça c’est moi. 
- D’accord.  
- Je le reconnais… les enfants qui touchent tout le temps, … 
- Vous auriez plus de la peine avec ça. D’accord. 
 
6) Et donc vous avez vécu plusieurs intégrations, est-ce que vous pouvez juste me dire quel 
euh enfin quelque mots sur le handicap que c’était, la durée et pis qu’est-ce que vous en avez 
retenu ? 
- J’ai eu pendant six mois quand j’ai recommencé à enseigner au moment du congé maternité 
de ma collègue, c’était une petite fille qui tremblotait tout le temps donc je me souviens plus 
le nom de sa maladie. On avait aussi quelqu’un mais beaucoup moins souvent… je crois deux 
fois par semaine deux heures. Moi j’avais trouvé très très pénible parce que justement elle 
n’avait pas d’équilibre, elle balbutiait quand elle lisait et ça prenait, elle demandait beaucoup 
de temps.  
- Mmm. 
- Et pis l’élève suivant était microcéphale … 
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- D’accord. 
- Donc lui, il se comportait comme les autres enfants mais il fallait toujours tout lui 
réexpliquer. Il avait besoin de toujours plus de temps mais sinon voilà. Et pis Boaz, il nous 
prend quand même beaucoup de temps. 
- Et pis chaque intégration a duré sur un cycle… 
- Oui. 
- En général. 
- La première ben euh je sais qu’elle était chez ma collègue, ça faisait déjà une année et demie 
qu’elle était là donc moi je l’ai eu juste les six derniers mois. Le suivant on l’a eu première, 
deuxième. 
- Mmm. 
- Et lui, première deuxième aussi. 
- Première, deuxième aussi.  
 
7) D’accord. Est-ce que vous vous souvenez le sentiment que vous aviez lors de votre 
première intégration ? 
- Mais moi j’en avais déjà eu dans un jardin d’enfants. 
- Oui. 
- J’ai travaillé dans un jardin d’enfants privé donc moi j’avais déjà des enfants du SEI.  
- D’accord. 
- Et ben la même chose que ce que je vous ai dit. Je trouve intéressant de travailler avec des 
enfants différents.   
 
8) D’accord. Et pis est-ce qu’il y a eu une évolution en fait entre la première intégration que 
vous avez faite et celle-ci par exemple sur le plan didactique ou bien émotionnel si on pourrait 
dire ça comme ça ? 
- Voilà la première fois c’est plus difficile à gérer quand même et pis là nous sommes très 
bien soutenues cette fois. Sur le plan émotionnel, je me sens plus à l’aise au fil des 
intégrations.  
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- Ouais. 
- Par rapport aux autres fois où y avait moins d’appuis.  
- Mmm. D’accord et pis sur le plan didactique vous avez modifié votre par exemple la 
première intégration vous proposiez énormément de matériel et pis maintenant vous essayer 
de plus intégré. 
- Non. De toute façon même la première fois, c’était une petite fille qui avançait tellement 
lentement que y avait cas agrandir des photocopies faire des choses comme ça mais y avait 
pas de matériel à manipuler. Sinon c’est tout. Certains enfants ont besoin de manipuler, mais 
nous avons déjà beaucoup de matériel en classe. C’est plus une question d’adapter la quantité 
de travail à faire, quelles activités ou fiches doivent obligatoirement être faites.  
 
9) D’accord. Et pis euh est-ce que vous pensez que vos premières intégrations ont influencé 
les intégrations suivantes ? 
- Oui.  
- Vous arriveriez à me dire en quoi et comment ? 
- Ils reviennent dans notre classe. Ça je pense. La Direction regarde comme ça s’est passé 
avec les autres enfants intégrés que nous avons déjà eu et également du type de classe que 
l’on a (mono ou multi-âge). Et puis euh… y a moins d’inquiétude après parce que bon tout ce 
qu’on a déjà fait avec les autres même si c’est pas le même handicap et qu’il faut réadapter. 
 
10) D’accord. Et euh est-ce que vous avez dû créer du matériel ou des supports didactiques 
vous-mêmes pour répondre aux besoins de vos élèves ? 
- Alors pour celui-ci oui et pis les autres non. Pour lui, on avait refait des syllabes, des fois on 
ragrandit des photocopies ou bien on redécoupe des mots enfin. Oui il a du matériel à part. 
- Il a du matériel à part d’accord.  
 
11) Lorsqu’un élève est dans un processu d’intégration, vous vous fixez des objectifs 
d’apprentissage les mêmes que pour les autres élèves de la classe ?  
- Euh ben en première année c’est sûr on vise la lecture donc en fait lui il a une autre 
méthode, la méthode syllabique alors que nous on fait « Que d’histoires ». On a vu que c’était 
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pas vraiment adapté pour un handicap comme ça. Donc ça c’est vraiment les codeuses qui ont 
mis l’accent là-dessus. On a eu de la chance. 
- D’accord. 
- Et puis elles ont beaucoup travaillé enfin elles n’ont travaillé que la lecture l’année dernière 
et pis cette année c’est vrai que l’on va se voir parce qu’on se rend compte qu’il va pas… on 
va lui fixer des objectifs : les nombres jusqu’à 100 déjà… 
- Mmm. 
- Et pis après on ira plus loin. 
- Mais par exemple, est-ce que vous différencié certaines branches en disant ben voilà pour 
ces branches on va faire différemment, on va lui mettre d’autres objectifs mais par contre pour 
certaines autres, on peut garder les mêmes objectifs que pour la classe. 
- C’est vrai que le français et les math surtout, c’est vrai que les objectifs sont différenciés. 
- Mmm. Mais pour le reste, c’est un peu près pareil que les autres. D’accord.  
- Bon en CE c’est difficile car il lui manque plein de vocabulaire… 
- Oui. 
- Donc c’est vrai que… 
 
12) D’accord. Et est-ce qu’un élève en intégration d’après vous demande plus de travail pour 
une enseignante qu’un élève entre guillemets traditionnel ou ça change pas grand chose ? 
- Ah non ça change.  
- Ça change. Vous arriveriez à dire en quoi ? 
- Ben, en fait il faut toujours… même s’il a pas toujours ? il faut toujours réfléchir comment 
on va faire avec lui et après il faut quand même préparé ce qu’on va dire à la codeuse, préparé 
ce qu’il faut pour l’enseignant spécialisé et ça, ça prend beaucoup de temps.  
- Pis en plus vous avez, enfin, hors temps scolaire, vous avez encore des réseaux… 
- Oui. 
- Ce genre de chose donc c’est encore en plus. 
- Encore en plus.  
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- De vos heures. 
- Et pis les récrés par exemple on en a jamais.  
- Du coup ben… 
- Y a plus jamais de récréaction donc y a jamais de pause dans la matinée. 
 
13) D’accord.  Et pis est-ce qu’a un moment donné, vous avez déjà donné la réponse mais je 
vous la pose quand même, un moment avez-vous regretté d’avoir intégré des élèves parce 
qu’y avait trop de travail ou le handicap était trop lourd ? 
- Non. 
- A aucun moment ? 
- Non. 
 
14) D’accord. Et d’après vous qu’est-ce que l’élève en intégration peut apporter au reste de la 
classe ? 
- Vous avez vu un petit peu. En fait y a le respect, ils voient bien que c’est différent, là ils 
doivent essayer de s’exprimer plus fort, de manière plus distincte.  
- Plus fort. 
- Et un petit peu de patience aussi… 
- Mmm. D’accord. Mais est-ce que vous pensez … 
- Et pis l’entraide. 
- Ah voilà, mmm. 
- Quand même parce que vraiment là il y a une fille qui s’occupe de lui pas mal et qui fait 
souvent attention à lui.  
- Mmm. D’accord. Est-ce que vous pensez que ça les ouvre un peu à la tolérance aussi? 
- Oui je pense quand même. 
 
15) Mmm. Comment est-ce que vous avez préparé les autres élèves à l’intégration du 
camarade handicapé ? 
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- Alors ils le connaissaient déjà à l’école enfantine. Et pis nous quand on l’a reçu, les trois 
classes d’école enfantine étaient mélangées donc on l’a présenté aux autres enfants, on a parlé 
de son handicap et pis y a l’enseignant spécialisé et pis les codeuses qui sont venus pour une 
présentation avec des exercices. Elles leur ont montrés comment c’était quand on était sourd. 
- D’accord. 
- Des choses comme ça.  
 
16) Mmm. Et euh, est-ce que vous favorisez les interactions entre votre élève en intégration et 
le reste des élèves… 
- Oui.  
- Au maximum ? 
- Oui. 
- D’accord. Donc, comment vous faites pour justement favoriser ces interactions ? 
- Bon en français et en math, on le fait dans les jeux par exemple il joue avec les autres donc 
là on essaye, enfin j’essaye de le mettre chaque fois avec et pis ce qui est plus technique 
disons on peu pas parce que là il a trop de retard et il travaille avec l’enseignant spécialisé. Pis 
la lecture, le français, c’est un petit peu plus difficile parce qu’il sort pas mal de la classe… Il 
a la logo, les codeuses, il a l’enseignement spécialisé. 
- D’accord. Donc ça dépend toujours des branches aussi. 
- Voilà. Et pis en CE, il est souvent avec deux autres enfants. Je varie.  
 
17) D’accord. Et pis pour terminer, à ce jour quel opinion vous avez concernant 
l’intégration ? 
- Alors, ça prend beaucoup de temps…  
- Mmm. 
- C’est intéressant parce que c’est, parce que c’est différent. Bon un enfant handicapé dans 
une classe, c’est assez, en plus nous on a quand même d’autres enfants un peu particulier. 
- Tout à fait. 
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- Donc voilà, un comme ça c’est assez, ça prend du temps, c’est intéressant mais je pense que 
on peut pas avoir n’importe quel handicap dans la classe parce qu’à un moment donné, ça bon 
il freine quand même les autress enfants… 
- Mmm. 
- Parce qu’il faut quand même tenir compte de lui pour expliquer : faire des dessins, 
réexpliquer bon moi je pense que ça freine quand même les autres.  
- D’accord. 
- D’un côté et pis de l’autre, voilà 
- Ça leur apporte quelque chose d’autre humainement… 
- Mmm. 
- D’accord. 
- Ça a répondu ou bien ? 
- Oui, oui, oui. Très bien. 
- D’accord. 
- Merci beaucoup alors. 
- Mais c’est rien. 
 
 
7.1.2 ENSEIGNANTE DE THIERRY 
 
1) Lors de la fin de l’année, tu as appris que t’aurais un élève en intégration. Ca a été quoi ton 
sentiment par rapport à cette intégration ? 
- Alors plutôt un défi pour moi parce que c’est la première fois que j’ai un élève en intégration 
donc c’est un peu bon ben d’un côté y a quand même un peu d’appréhension et pis après je 
me suis mis ça comme défi et pis j’ai essayé de tout faire. Je me dis je vais tout faire pour 
qu’il réussisse quand même. 
 
2) D’accord. Et lors de ta première rencontre, ça s’est passé comment ? 
- Avec l’élève ? 
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- Oui avec l’élève. 
- Euh, en fait je suis allée fin de l’année passée euh les voir en course d’école. Donc on s’est 
juste salué … Je saluais les élèves et il m’a juste été présenté comme un autre élève et je 
connaissais déjà son prénom donc voilà. Euh rien ben je trouve que j’ai été étonnée en bien 
dans le sens que ce qu’on m’avait décrit peut-être que je m’attendais à pire que ça quand on 
dit élève en intégration on s’attend toujours à … 
- Oui. 
- Quelqu’un ben voilà qui est ingérable pis en fait pour l’instant ça va pis je trouve que 
première abord euh j’étais contente…  
- D’accord. 
- et que je me réjouissais. 
 
3) Mmm, est ce que tu peux m’en dire un petit peu plus sur l’élève en question donc quel 
handicap, combien de temps d’intégration, etc. ? 
- Alors c’est un élève qui a … qui est atteint d’autisme euh mais du syndrome d’Asperger 
donc c’est une forme d’autisme mais léger c’est pour ça qu’il est aussi dans une classe 
classique et puis euh ça fait depuis la 2e enfantine qu’il est en intégration en fait dans une 
classe.  
- D’accord.  
- Sinon, il a beaucoup de peine à… enfin au niveau du français ça va plutôt bien au niveau de 
la lecture maintenant tout ce qui est l’espace, le temps, l’organisation ça c’est très difficile 
pour lui. Ben je sais pas si je développe ou si c’est pour plus tard ? 
- Non, non, c’est bon on laisse comme ça d’accord ? 
- OK 
 
4) Est-ce que toi tu as dû commander un matériel ben ou des supports didactiques et 
pédagogiques spéciaux ou t’as pas eu besoin pour cet élève ? 
- Alors j’ai fabriqué. 
- D’accord. 
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- Donc ouais euh sachant qu’il fonctionne beaucoup euh avec les images en fait il se réfère 
aux images.  
- Mmm. 
- Ben c’est pour ça que dans la classe, y a beaucoup d’images avec le texte à côté.  
- D’accord. 
- Donc toutes les images qui sont là en fait, c’est surtout pour l’aider à … voilà qui n’y ait pas 
trop d’informations mais surtout sous forme ludique d’images, de pictogrammes et aussi les 
ateliers. 
- Oui oui, tout à fait. D’accord.  
- Donc tout ça j’ai fabriqué aussi pour que ça fasse un repère pour lui.  
 
5) D’accord. Et pis donc tu bénéficies euh d’aides pour cet élève.  
- Oui. 
- Est-ce que tu peux me dire lesquelles et pis  à quelle fréquence tu les as dans la semaine ? 
- Alors y a une maîtresse qui vient en renfort pédagogique…  
- D’accord. 
- Donc une maîtresse spécialisée qui vient a raison de six périodes par semaine donc tout un 
matin et puis un après-midi. 
- D’accord. 
- Et puis elle en fait elle est à côté et elle l’accompagne dans les apprentissages. Elle traduit 
enfin elle traduit… elle répète les consignes quand elles sont collectives et pis comme ça j’ai 
pas besoin de répéter à chaque fois. Donc elle l’accompagne mais elle est en classe. 
- Et pis cette aide elle t’a été fournie dès le début ou t’as dû attendre un peu avant de l’avoir ? 
- Alors elle était déjà venue en classe l’année passée… 
- D’accord donc ça s’est fait rapidement disons.  
- Oui, dès la rentrée. 
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6) Ok. Et pis euh est-ce que l’intégration est quelque chose « d’imposé » c’est-à-dire que on te 
dit bon ben voilà vous aurez un élève en intégration l’année prochaine et pis on te laisse pas 
trop le choix de t’y opposer. Si on peut dire ça comme ça. 
- Oui euh, imposé euh non parce que c’est pas le premier truc qu’on me dit. En fait, moi 
c’était voilà ce sera une classe à Belmont et après on m’a dit qu’il y aurait peut-être enfin 
qu’il y aurait sans doute un enfant atteint d’autisme mais disons que c’est pas, on m’a pas dit 
« est-ce que ça vous dérange ? » … 
- Mmm. 
- Par contre, j’ai pas enfin il a plutôt été intégré dans la classe plutôt que ciblé.  
- D’accord et pis tu penses que si toi tu avais dit « ah non écoutez je me sens pas prête à avoir 
un élève en intégration » suivant par exemple le handicap que ça aurait été, est-ce que tu 
penses que ça aurait été tenu en compte ou … ou pas trop ? 
- Alors là… je ne sais pas. Je pense que peut-être avec que oui je pense que la direction est 
quand même à l’écoute si l’enseignante ne se sent pas capable ou a peur peut-être qui vont pas 
enfin y vont pas changer l’enclassement mais par contre ils vont proposer plus de soutien, ou 
une supervision, ce genre de choses… 
- D’accord.  
- Alors je pense que ça ils sont ouverts. 
- Mmm. 
- Ou les formations continues.  
- Mmm pour t’aider là-dedans. 
 
7) Et pis est-ce que tu penses qu’un élève en intégration demande plus de travail qu’un élève 
« traditionnel » ? 
- Ben dans le sens euh oui parce qu’il y a quand même un programme différencié à faire 
maintenant y en a aussi à faire pour d’autres élèves qui ne sont pas forcement en intégration 
donc euh… donc voilà. Je pense que c’est du travail mais comme un autre, comme avec un 
autre élève.  
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8) D’accord. Et pis euh ben maintenant que tu le connais un petit peu mieux enfin que tu as 
déjà vécu un petit moment avec lui, est-ce que tu penses qu’il y a des choses enfin que tu vas 
gérer ta classe, que tu vas organiser différemment que t’as pu faire ben euh les années 
précédentes ? 
- Oui alors oui oui, je pense que y a pas de mal de choses enfin je prends en compte aussi cet 
aspect-là dans mon organisation, dans les planifications j’évite de faire trop de moments trop 
longs parce que c’est vrai qu’il part vite dans son monde, je regarde aussi pour les moments 
en collectif pas trop… pas trop longs non plus. Après l’organisation de la classe ben c’est vrai 
que lui, faut quand même qu’il y ait un espace à côté pour la maîtresse qui vient donc euh et 
puis qu’il soit quand même vers le bureau donc voilà lui ne changera pas de place par rapport 
aux autres qui ont déjà changé de place.  
- Mmm, d’accord. 
- Bon je lui ai expliqué et puis, il sait. Donc voilà. 
 
9) Et pis quelle méthode de travail que tu penses, en fait que t’utilises le plus avec c’est-à-dire 
est-ce qu’il est plus souvent en individuel, plus souvent en duo ou justement en petits 
groupes ? 
- Alors euh, j’essaye de varier… 
- D’accord 
- Euh… on fait beaucoup euh… ben disons que dans cette classe ce qui a de bien c’est que les 
élèves sont très aidants les uns les autres et pis que cette équipe connaît le petit garçon donc 
ils savent que ben voilà ils savent pas ce que c’est, ce qu’il a mais ils savent qu’il a besoin 
d’aide et ils vont aller volontiers l’aider ou bien ils s’aideront entre eux pour son problème 
d’ailleurs le copain qui est à côté a dit dès qu’il est arrivé « ah ben comme ça je pourrais aider 
Thierry donc je travaille pas mal en duo avec cet élève c’est vrai que je demande à celui d’à 
côté de si jamais expliquer la consigne.  
 
10) D’accord. Lorsqu’un élève est dans un processus d’intégration, tu te fixes les mêmes 
objectifs d’apprentissage dans toutes les disciplines que pour les autres élèves ou bien tu 
varies tes objectifs d’apprentissage ? 
- Alors là, on varie… on fait un travail différencié en math, en dessin il n’est pas évalué. 
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- Mmm. 
- Car c’est très difficile pour lui tout ce qui est dessin et psychomotricité fine. Pour l’écriture, 
tous les autres élèves écrivent en lié avec la plume tandis que lui est encore au crayon en 
script. Là il commence le lié maintenant. Donc disons que oui, en français, les objectifs sont 
les mêmes à part en écriture. Sinon en math c’est différencié et puis en dessin ce n’est pas 
évalué.  
- D’accord mais sinon pour le reste des autres branches, on est au même par exemple pour la 
connaissance de l’environnement, ce genre de chose-là est-ce qu’il est au même niveau que 
les autres ? 
- Oui ça il devrait être capable de faire aussi la même chose. 
- D’accord. Et d’après toi qu’est-ce qu’un élève en intégration peut apporter aux autres élèves 
de la classe ? 
- Euh ben… la compréhension, je pense cet esprit de… d’aide, ça peut responsabiliser les 
autres aussi c’est pour ça que ben je fais justement ce système de… de coaching. Je pense que 
cette équipe là est plus euh ouais à l’écoute et pis d’avantage à se soucier des autres, à faire 
attention ben à ce petit élève maintenant faut faire attention aussi à ce que ça ne devienne pas 
le bébé de la classe et tout le monde veut s’en occuper. 
- Tout le monde veuille s’en occuper. 
- Le pauvre petit. Pas que ça devienne dans l’extrême mais pour le moment ça va donc on va 
continuer comme ça. 
 
11) D’accord et pis euh comment t’as préparé les élèves enfin plutôt comment t’as accueilli 
l’élève en intégration, est-ce que t’as fait quelque chose de spéciale ou non il a été accueilli 
comme tous les autres élèves de la classe ? 
- Alors ben étant donné qu’il était déjà avec cette équipe-là l’année passée, en fait il continue 
avec les mêmes camarades. Tout le travail justement de connaissance les uns des autres s’était 
déjà fait donc y a pas eu euh ouais… 
- T’as pas eu besoin de toi refaire quelque chose vu qu’ils se connaissaient déjà.  
- Ouais voilà pis pour les deux trois nouveaux, on s’est juste présenté enfin comme un élève 
euh.  
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- Traditionnel. 
- Ouais traditionnel. 
 
12) Et pis donc bon ça t’as répondu en partie mais c’est juste pour, est-ce que tu enfin est-ce 
que t’es plutôt du genre quand même à favoriser les interactions entre cet élève et les autres 
camarades de la classe un maximum ou ça dépend toujours ? 
- Alors ben le but, c’est quand même la socialisation donc oui je pense que je vais plutôt 
favoriser les échanges et puis les travaux en duo et en groupe. 
- D’accord.  
- Euh ben ça marche bien jusqu’à là donc ouais ça joue bien.  
 
13) Et pis donc avant cette première intégration, c’était quoi ton opinion à ce sujet-là ?  
- Euh j’étais pour à condition qu’il y ait les moyens qui soient mis en place. 
- Mmm. 
- Pour voilà pour l’élève et pour l’enseignante aussi. Pour les deux. 
- D’accord.  
- Donc là je trouve que ça va bien. En tout cas les moyens sont mis en place donc je suis 
contente de… de cette expérience.  
- D’accord. Donc ton avis n’a pas changé pendant ou plutôt depuis ce début d’intégration. 
- Non alors je trouve que ça l’a même ouais ça l’a même poussé vers le positif.  
- D’accord. 
- En plus on a un bon contact avec la maîtresse qui vient en renfort pédagogique.  
- Mmm. 
- Avec qui on collabore et je trouve que c’est une riche expérience pour l’élève et pis pour 
nous aussi.  
 
14) Et pis toi est-ce que tu te mettrais euh enfin on dit souvent voilà une maîtresse qui a déjà 
intégré, ben c’est pas obligatoire mais souvent s’il y a un nouvel élève en intégration on aura 
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tendance à le lui donner parce qu’elle est déjà du terrain si l’on peut dire ça comme ça. Est-ce 
que toi tu te réjouis de te dire que tu auras souvent des élèves en intégration ou c’est mitigé ? 
- Ben je savais pas… j’ai pas réfléchi à ça en fait (rires) 
- C’est parce que les enseignantes d’Yverdon qui m’ont dit ça, qui m’ont dit : ben voilà, une 
fois qu’on a intégré, c’est vrai qu’ils partent du principe que ben voilà on intègre volontiers 
donc si y en a un nouveau, ben on sait vers qui euh l’envoyé.  
- Ah ouais, je savais pas… Mais non, moi je pense que oui enfin c’est toujours une expérience 
en plus et pis je trouve que c’est quand même très riche et moi je prends ça comme un défi qui 
pour moi est de réussir à tout faire pour qu’il se sente bien dans la classe et pis que ça 
fonctionne.  
- Mmm. 
- Aussi peut-être pour prouver aux autres que ça marche.  
- Ouais. 
- Ca c’est pour ceux qui sont contre mais bon, ça c’est un défi personnel. 
 
15) D’accord. Et pis est-ce que toi euh du fait justement bon toi t’es contente des aides que tu 
reçois, bon là c’est pas excessif mais suivant le handicap que c’est, y des aides beaucoup plus 
fréquentes par exemple suivant le handicap y a des enfants qui ont des aides tous le jours, si 
c’était ce type de handicap, ça t’embêterait d’avoir une aide quasiment constante dans ta 
classe et puis que tu sois plus trop seule disons? 
- Euh je dirais ce qui est compliqué par rapport à ces aides c’est tout le côté administratif 
quand on a la piscine, quand on a la gym, etc. C’est vrai que souvent on doit faire euh voilà 
on doit essayer de faire en sorte que ça tombe pas sur ces heures maintenant si c’est quelqu’un 
qui est constant euh ben voilà… 
- Mmm. 
- Il viendra avec nous partout. Quand c’est plus d’heures où il faut faire attention pour les 
spectacles, la piscine, etc., ça devient plus compliqué mais bon on arrive toujours à s’arranger. 
Moi, pour moi, y a pas de problème qu’il y ait quelqu’un dans la classe euh 
- Constamment, ça ne te dérange pas. 
- Non, si on arrive à bien collaborer et si c’est une personne collaborante, ça va bien. 
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16) D’accord. Et pis ben juste dernière question, est-ce que toi tu mettrais enfin, ou tu as peut-
être personnellement, une limite à l’intégration où tu te dis dans certains cas, je suis pas 
forcément pour soi je me dis, y a peut-être pas de points positifs à cette intégration si on peut 
dire ça comme ça. Est-ce que tu te mets une limite ou pas du tout? 
- Oui je pense que l’élève qui est intégré doit quand même pouvoir suivre un minimum le 
programme. 
- Mmm. 
- Disons que si c’est juste pour sa présence et qu’il fasse totalement autre chose, euh je verrai 
pas l’utilité à part la socialisation mais sinon c’est vrai qu’il serait trop mis à l’écart et pis ce 
qui pourrait ne pas être bon pour enfin disons que y a pas de limite pour moi tant que l’élève 
se sent bien, se sent mieux dans une classe classique que ailleurs en fait dans une classe 
spécialisée. Ouais c’est plutôt par rapport à l’élève.  
- D’accord.  
- Et puis ben les autres élèves, après il suffit de enfin « il suffit », faut encore discuter et puis 
préparer les élèves à ça mais en tout cas ce que j’ai vu ça marche bien pour ce genre de chose.  
- D’accord. Ben alors merci beaucoup d’avoir répondu aux questions. 
- Mais de rien.  
 
 
7.2 ANNEXES N°2 
 
7.2.1 ENSEIGNANTE D’ALAIN 
 
1) Lors du premier entretien vous sembliez contente d’accueillir cet élève dans la classe alors 
comment s’est passé cette intégration de façon générale ? 
- Très bien ! C’était une bonne intégration avec beaucoup d’aides aussi… Les codeuses, 
l’enseignant spécialisé et on a bien pu travailler en parallèle. Les choses où Alain avait de la 
difficulté, c’est l’enseignant spécialisé qui les réexplique le mercredi ou le vendredi. Et pis les 
codeuses ont vraiment mis l’accent sur la lecture.  
 
2) Dans l’ensemble vous êtes satisfaite de cette intégration ? 
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- Oui, tout à fait ! 
 
3) Vous m’aviez dit aussi que quand vous aviez fait une intégration, souvent si la direction 
était contente ou satisfaite de comment ça c’était déroulé, il vous reproposait quelque chose. 
Donc là si l’année prochaine ou dans quelques années on vous reproposait une intégration, 
est-ce que vous l’accepteriez ? 
- Oui. Sans hésitation ! 
 
4) Par rapport à l’intégration d’Alain, quels points forts vous mettriez en avant et pis peut-être 
quels points faibles, s’il y en a eu ? 
- Par rapport aux élèves, par rapport à nous ou à tous ? 
- Je dirais plutôt son intégration à lui. Quelles ont été les points forts qui l’ont aidés à 
s’intégrer et peut-être les points faibles qui ont empêché cette intégration, s’il y en a eu? 
- Le point faible c’est son handicap car comme il entend pas bien, en dehors de la classe, il est 
assez seul comme à la récré par exemple. Comme il ne comprend pas très bien ce que les 
autres enfants disent, il interprète d’une manière différente et du coup, les autres n’ont pas 
toujours très envie de jouer avec lui. Par contre en classe en fait, pour les autres enfants, le 
point fort c’est que ça leur a apporté beaucoup de choses. Ils doivent toujours faire attention à 
lui, doivent bien articuler, aller plus lentement. Pour nous, ça remet en question en fait tout 
l’enseignement. Car il faut toujours bien pensé à lui, réexpliquer d’une façon différente soit 
avec du dessin ou aller plus lentement. L’intégration lui permet d’avancer à son rythme. Ben 
en math il va bien et pis le français ben… voilà le point faible je dirais les notions de français 
où il faut tout le temps rappuyer car il manque beaucoup de vocabulaire. Mais sinon, il a l’air 
heureux en tout cas.  
 
5) Et pis est-ce qu’il y a eu ou peut-être pas, un moment marquant au cours de cette 
intégration ou bien un moment ou vous vous êtes dit « ah ben là, ça a vraiment valu la peine 
de faire cette intégration en le mettant dans une classe ordinaire» ? 
- Maintenant, à la fin de l’année oui. La première année oui quand il a appris à lire et pis on a 
eu un moment de doute d’octobre jusqu’à janvier où il était assez triste et où l’on voyait que 
ça lui demandait beaucoup d’effort. Et pis là, il a raccroché même s’il a encore des difficultés. 
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6) Maintenant concernant les différentes collaborations, vous m’aviez dit que vous bénéficiez 
de deux aides : un enseignant spécialisé et de deux codeuses. Alors comment se sont passées 
ces deux collaborations ? 
- Bien ! Il a fallu remettre disons quelques points au clair parce qu’à un moment donné Alain 
sortait vraiment beaucoup de la classe et puis du coup, on ne le voyait plus du tout en français 
et en math donc pour nous, c’était plus gérable. Donc maintenant il ne sort plus qu’une heure 
par semaine le lundi. Il a toujours de la logo. Le mardi, c’est vrai quand on fait de la lecture 
collective, là il sort car il arrive pas, c’est trop dur. Donc à ce moment-là, il sort. Mais ça c’est 
en accord avec les codeuses et l’enseignant spécialisé. Mais ça c’est bien passé. 
 
7) Concernant la collaboration avec les parents ? 
- Alors très bonne ! 
 
8) Et avec l’enfant ? 
- Il est très coopérant. C’est un enfant qui a vraiment envie d’apprendre. Le seul point 
« négatif », c’est qu’il attend beaucoup de l’adulte. Il attend. Si vous donnez une consigne, il 
ne va pas faire tout de suite, il va attendre. Faut déjà s’assurer qu’il ait bien compris et pis 
après il attend un peu qu’on vienne vers lui. Il est habitué à avoir de l’aide. 
 
9) Alors maintenant, par rapport aux objectifs. Vous m’aviez dit lors du premier entretien que 
lors de la première année, vous aviez beaucoup axé sur la lecture et que la deuxième année 
serait, elle, axée plus sur les math. Il bénéficiait d’un autre traitement. Vous aviez fixé des 
objectifs différents en math par rapport aux autres élèves ? 
- Oui, il est déjà parti avec du retard par rapport aux autres.  
- Pourriez-vous nous les repréciser ? Quels étaient les objectifs ? 
- Y avait la bande numérique jusqu’à 200, le passage de la dizaine, le comptage par un, moins 
un, et tout ça. L’addition et comprendre le principe de la commutativité. C’était surtout ça. Et 
encore la soustraction. 
- Et ces objectifs que vous vous étiez fixé, les a-t-il atteint ? 
- Oui, tout à fait.  
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- Il a finalement atteint les mêmes objectifs que les autres élèves de la classe et donc de la fin 
du CYP1. 
- Oui, tout à fait. Sauf la compréhension d’un texte lu, ou répondre à des questions par rapport 
à une histoire. Si le questionnaire est en QCM, ça joue, mais s’il doit inventer lui-même, c’est 
trop difficile.  
 
10) Est-ce que dans une discipline il y a eu des progrès significatifs et pis dans une discipline 
où il y a eu vraiment peu voire pas de progrès ? 
- Alors en math il a fait beaucoup de progrès. Mais ce qu’il n’arrive pas encore à gérer, qui est 
très difficile pour lui, c’est les fiches du classeur de math où il y a des consignes. Une des ses 
difficultés actuellement c’est de comprendre ce qu’il lit. Il lit très bien mais c’est la 
compréhension qui pose problème. Mais ça c’est vraiment lié à son handicap. Donc en math 
c’est la même chose, la fiche du classeur il y a des consignes plus compliquées que quand on 
fait la fiche nous-mêmes.  
 
11) Vous pensez avoir permis à l’élève de progresser dans ses apprentissages ? 
- Oui, nous espérons beaucoup ! C’était le but… 
 
12) Par rapport aux camarades, vous m’aviez dit donc qu’un accueil avait été fait en début 
d’année où justement il y avait les codeuses et l’enseignant spécialisé qui étaient venus. Est-
ce que les camarades l’ont bien intégrés dans la classe ? 
- Oui, tout à fait. On a pas eu de soucis. En plus, en première année on avait du multi-âges et 
pis en deuxième année on avait plus que de mono-âge donc on a récupéré une moitié de classe 
d’ailleurs mais on a pas eu de soucis.  
 
13) Et pis vous disiez dans votre premier entretien que d’avoir un élève en intégration, ça 
apprenait aux enfants à être respectueux, à s’entraider entre eux. Est-ce que pour vous cette 
intégration est un plus pour la classe ? 
- Oui ! 
- Est-ce qu’il pourrait y avoir un aspect négatif ou d’après vous pas ? 
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- Ca reste peut-être le rythme de travail. C’est vrai il faut toujours bien réexpliquer mais les 
enfants qui ont de difficultés dans la classe ont aussi bénéficié de ça. Donc finalement on s’y 
retrouve.  
 
14) Par rapport à l’avenir, quel avenir est envisagé pour l’élève et est-ce que l’intégration est 
maintenue dans les prochains degrés ? 
- Alors là il va aller en troisième année dans une classe normale toujours avec codeuses et 
enseignant spécialisé.  
- D’accord. Donc il bénéficie de la même aide que c’est année-là ? 
- Oui, tout à fait.  
- Donc il n’y a pas de modification de personne. Il est suivi par la même équipe. 
- Oui.  
 
15) Au terme de l’année scolaire, est-ce que vous arrivez à dire s’il y a eu un réel bénéfice 
pour l’élève par rapport à ces apprentissages et peut-être même à sa propre personne? 
- Oui. En plus il est toujours avec des copains de quartier avec qui il joue. Il participe à la vie 
active de l’école et de la classe. 
 
16) Dernière question : quel sentiment garderez-vous à la fin de cette expérience et qu’en 
gardez-vous comme souvenir ? 
- Ben j’ai trouvé que travailler avec des enfants qui ont ce handicap-là, c’est enrichissant et ça 
remet toujours en question ce que l’on fait. C’était une très bonne expérience.  
- Donc si on vous repropose une fois un enfant qui a ce handicap, vous n’hésitez pas. 
- Voilà, exactement. 
- Merci beaucoup ! 
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7.2.2 ENSEIGNANTE DE THIERRY 
 
1) Au moment du premier entretien, tu disais justement que pout toi cette intégration était 
principalement un défi même s’il y avait un peu d’appréhension. Alors comment c’est passé 
cette intégration ? 
- Alors là elle se passe très bien. Tout le groupe avec qui on travaille est content. Il fait 
vraiment de gros progrès. Et pis tout le monde dit que c’est une bonne intégration donc ça 
peut marcher.  
2) Dans l’ensemble, tu es donc satisfaite de l’intégration ? 
- Oui ! 
 
3) Donc si demain on te repropose une intégration, tu recommencerais facilement ou tu 
mettrais une certaine réserve ? 
- Oui je recommencerais.  
 
4) Y a-t-il des points forts dans cette intégration et des point faibles, ou pas, dans cette 
intégration ? 
- Je dirai que là on a demandé parce qu’il va passer au CYP2 d’avoir plus d’heures car ça 
risque d’être très difficile pour un enfant atteint du syndrome d’Asperger. Tout devient de 
plus en plus abstrait et comme pour lui, l’abstrait est difficile, on a demandé des heures en 
plus de soutien pédagogique. Je crois que ça a été refusé. Du coup, il y a un maximum de huit 
heures qui a été dit et pis, j’ai un peu peur pour la suite. Point positif, c’est que les intégrer 
dans les classes c’est bien car il y a la socialisation maintenant faut mettre les moyens de côté 
en classe. 
- Mais toi, dans ton intégration à toi, est-ce qu’il y a eu des point faibles ou pas ? 
- Les points faibles par rapport à lui ou par rapport à moi ? 
- Ben… les deux.  
- Pour lui c’est plutôt, vu qu’il a beaucoup de choses, il est pas mal absent. Du coup il doit 
rattraper le travail et ça c’est vraiment pas facile. Sinon pour suivre le programme, c’est pas 
évident pour lui d’atteindre les compétences de base.  
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5) Et pis est-ce qu’au cours de cette intégration, y a eu un moment marquant ? 
- Je dirais que c’est tout dernièrement. Pour les enfants atteints du syndrome d’Asperger, il est 
très difficile d’exprimer ses sentiments. Dernièrement, il a transmis ses émotions fortement. Il 
a commencé à faire des crises, à se révolter et dire que « non ». Donc c’est positif pour lui 
mais disons que pour moi, faut quand même gérer la situation qui est un peu difficile. Avant, 
il disait pas forcément quand ça allait pas. Donc pour moi c’était plus facile dans le sens qu’il 
n’y avait pas de crise à gérer, de pleurs et des cris. Là c’est une autre approche qu’il faut voir 
avec lui.  
 
6) Et pis par rapport aux différentes collaborations, tu m’avais dit que tu bénéficiais d’une 
enseignante spécialisée qui venait six périodes par semaine. De façon générale, comment s’est 
passée cette collaboration ? 
- Alors très bien parce qu’elle travaille en classe et qu’elle est souvent à ses côtés. Elle 
participe volontiers. Donc ça c’est très bien passé.  
 
7) Et pis avec les parents ? 
- Alors moi j’ai pas eu de problème mais tout le travail a été fait avant concernant 
l’acceptation de la différence. J’allais pas suivre un programme… Enfin, il aurait son 
programme adapté. Mais là ils ont compris avant que je prenne l’élève maintenant ça se passe 
très bien.  
- Il n’y a donc pas eu de soucis majeurs étant donné que les parents avaient déjà accepté. 
- Par contre, ils sont très à pousser. A vouloir absolument qu’il se surpasse. 
 
8) Et pis avec l’enfant, même si ça coule un peu de source, la collaboration s’est bien 
déroulée ? 
- Oui alors je pense que ça se passe bien. Après c’est difficile avec un enfant autiste parce 
qu’il y a peu de contact même si on essaye d’avoir le plus de contacts visuels, etc. Il ne va pas 
être reconnaissant comme un élève, faire des dessins avec des « Je t’aime maîtresse ». Il y a 
une barrière. C’est un peu difficile au niveau des émotions.  
 
MP  65 
LF  06.07.11 
9) Par rapport aux objectifs, tu avais dit qu’en français, la lecture, c’était bon. Je me souviens 
que tu m’avais dit que ce qui était un peu compliqué pour lui c’était tout ce qui était dans 
l’espace. Donc dans les math, il me semble que tu ne faisais pas exactement le même 
programme, c’est juste ? 
- Oui, il a pas du tout le même programme que les autres.  
- Tu as fixé quoi comme objectifs en mathématique ? 
- Alors là il fait, fin de deuxième année, il n’a pas encore commencé les soustractions donc il 
ne fait que des additions. Et puis en troisième, quatrième, je pense que ce sera la même chose. 
Le programme sera adapté vu que tout ce qui est abstrait est difficile. Les problèmes il a aussi 
pas commencé. 
- Compter de un en un ou de deux en deux, c’est bon ? 
- Oui. 
- Et pis les dizaines ? 
- Oui.  
- Et la bande numérique, il va jusqu’à combien ? 
- 200. 
- Comme les autres enfants finalement. Donc les objectifs que tu lui avais fixé qui étaient 
moins exigeants que ceux du PEV, il les a atteint ? 
- Oui. Ils étaient beaucoup moins élevés.  
 
10) Dans quelles disciplines dirais-tu qu’il y a eu des progrès significatifs et peut-être dans 
quelles autres disciplines il n’y a pas eu de progrès voire pas du tout ? 
- Alors ben math, ça reste difficile. En CE, avant c’était pas évalué mais maintenant ça l’est. Il 
y a eu des progrès au niveau des stratégies d’apprentissage. Au niveau du français, il est 
toujours en progression. Et puis l’écriture, alors au début il écrivait encore en script parce que 
c’était très difficile pour lui, tenir les lignes, respecter les limites. Maintenant ça va mieux. 
C’est pas encore le top mais ça va mieux. Il a aussi commencé la liée.  
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11) Par rapport aux camarades, tu m’avais dit qu’il était déjà connu de ses camarades depuis 
l’école enfantine, tu n’avais donc pas eu besoin de faire un accueil particulier. Les camarades 
ont-ils toujours continué à bien l’intégrer dans la classe ? 
- Oui, alors de ce côté y a pas de soucis.  
- Avec beaucoup d’entraide car c’est ce que j’avais pu remarquer.  
- Oui il y a de l’aide. Ils comprennent de plus en plus la différence. Certains l’aident 
beaucoup, d’autres commencent à dire… le mettre un peu de côté. Mais pour l’instant c’est 
pas encore trop.  
 
12) Tu m’avais dit que pour toi l’intégration ça apprenait aux autres élèves à être plus 
compréhensifs, à aider, à les responsabiliser en quelque sorte. Donc est-ce que pour toi 
l’intégration est un plus pour ta classe ?  
- Oui je pense. Les élèves apprennent à mieux collaborer et s’entraider. Après c’est moins… 
ça a pas été clairement qu’il y avait un handicap mais ils s’en doutent. Ils savent qu’il y a 
quelque choses de différent mais ils ne savent pas exactement ce que c’est.  
 
13) Par rapport à l’avenir, même si tu as déjà répondu en partie, l’intégration est maintenue 
pour la troisième année primaire. Il bénéficiera d’aide mais va-t-il garder la même aide que 
maintenant, je veux dire la même enseignante spécialisée ou est-ce qu’il en aura une autre ? 
- Alors c’est la même équipe qui le suit. Il aura huit périodes à la place des six de maintenant. 
On est encore en discussion pour avoir plus de huit périodes par semaine.  
 
14) Au terme de cette année scolaire, est-ce que tu pourrais dire qu’il y a eu un réel bénéfice 
pour l’élève au niveau des apprentissages mais également de son développement personnel ? 
- Oui ! Là il nous étonne tous les jours. Il a plus de contact avec les copains. Au niveau de la 
socialisation, ça va super. Je pense que ça le booste quand même que d’être dans une classe 
ordinaire avec tous les copains du village. Il est très motivé même s’il garde… s’il se met une 
grosse pression. 
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15) Pour finir, quels sentiments tu gardes à la fin de cette expérience et quels souvenirs tu as 
peut-être en mémoire de cette intégration ? 
- Chaque fois que l’on atteint un objectif même s’il est encore petit, même si ça nous paraît 
pas grand chose, pour lui c’est énorme. C’est à chaque fois un plaisir de le voir content, 
d’applaudir, des trucs comme ça. C’est vrai que c’est très touchant.  
- Merci beaucoup ! 
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1er septembre 2010 
 
Alain, 2P : malentendant, déjà là en 1P 
 
Enseignante a un matériel pour que l’élève l’entende mieux : amplificateur de voix. 
 
CE : Le château d’Yverdon 
 
Avant : 
Travail de groupes. Il s’agit d’une observation d’images entre différents châteaux avec 
justification. Pendant ce temps-là, A. touche son pull, regarde sous sa table, … 
L’enseignante répète les régles du travail de groupe. 
 
Pendant : 
Parle aux filles du groupe. Précise plusieurs fois qu’il est déjà allé au Château d’Yverdon. Dit 
que dans le Château d’Yverdon, y a des vaches. Quelques difficultés dans l’expression (fautes 
de français, …) 
 
L’enseignante répète la consigne à A., lui dit ce qui a été trouvé par ses copains. 
 
A. déplace les cartes, il les remet bien droites. Ne propose pas d’idées de classification. 
Regarde ses copains, se déplace autour de la table. Exécute les « ordres » de ces copains. 
 
L’enseignante passe d’un groupe à l’autre (environ 5’ par groupe) et vérifie plusieurs fois si 




Moment collectif tous devant le TN 
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Enseignante demande à A. d’expliquer le critère de classification de son groupe. Lui observe 
un groupe de château et en parle : ne répond pas à la question. Après quelques minutes, A. dit 
le critère de son groupe.  
 
Touche souvent son chausson, me regarde plusieurs fois. L’enseignante félicite A. en 
reformulant ses propos.  
 
Autre groupe propose leur critère de classification. L’enseignante interroge les élèves au fur et 
à mesure. Pendant 5 minutes A. va lever la main mais ne pas être interrogé. L’enseignante 





Enseignante fait écouter deux morceaux de musique mais avant cela répéte les règles de 
l’écoute musicale. 
 
Pendant l’écoute, A. touche ses chaussons et regarde plusieurs fois la maîtresse. 
 
Moment collectif : présentation des instruments de musique moyennageux que l’on entend 
dans les morceaux de musique.  
 
A. touche ses chaussons et observe ses camarades. 
 
Moment collectif, doivent se déplacer sur la musique. A. bouge tout son corps et sourit. 
Elèves sont regroupés par deux (A. touve tout de suite qqn).  
 
L’enseignante présente une mélodie en lalala et les élèves doivent deviner de quelle chanson 
il s’agit. Tous les élèves chantent la mélodie en changeant de son (ririri, mimimi, …). A. 
garde la bouche fermée cependant, il bouge quelque fois les lèvres.  
 
L’enseignate frappe le rythme de la chanson. A. frappe faux le rythme de la chanson.  
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L’enseignante chante une fois la chanson elle-même puis tous ensemble. A. garde la bouche 
fermée et de temps à autre bouge les lèvres.  
 
Tous les élèves frappent le tempo de la chanson. A. tappe correctement le tempo avec les 
mains. L’enseignante complexifie l’exercice en proposant genoux-mains et en se déplaçant. 
A. n’arrive pas à faire le tempo genoux-mains ainsi que le déplacement dans la salle.  
 
L’enseignante fait répéter les paroles de la musique mais sans le rythme.  
 
Aux élèves de chanter. A. garde la bouche fermée mais bouge ses mains sur les genoux 
(essaye de faire le tempo ?). 
 
L’enseignante s’approche de lui, le stoppe et reste vers lui en articulant bien et en disant plus 
fort les paroles de la chanson.  
 
 




Enseignante a le micro pour amplifier la voix. Un des appareils de A. sifflait et le lui a donc 
enlevé. Donne une consigne puis la répète plus fort en s’adressant à A. Interroge A. pour 
répéter la date d’aujourd’hui ainsi que la météo du jour. Interroge également d’autres élèves.  
 
Fait une dictée de nombres aux élèves. Passe et s’arrête plusieurs fois vers A. pour lui répéter 
le nombre dit. Les chiffres dictés doivent être remis dans l’ordre croissant. Passe plusieurs 
fois vers A. (devant sa table) et l’interroge à plusieurs reprises (3 fois).  
 
Elle leur donne un exercice de math intitulé « C’est un ordre » à faire. Passe d’un élève à 
l’autre.  
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Demande aux élèves de prendre leur cahier de problème, doivent y coller une feuille. Elle 
demande ensuite aux élèves de lire la consigne. Elle se place devant la table de A. et lui lit 
deux fois la consigne. Ce dernier donne la réponse correct et l’enseignante le félicite.  
 
En collectif, demande à une élève de lire la consigne. Lui précise qu’il faut parler fort pour A. 
et demande à A. de bien écouter. L’enseignante répète la consigne et demande à A. de donner 
la réponse. Demande à un autre élève de dire comment il a fait pour trouver la solution. 
 
A. écrit la réponse au mauvais endroit, l’enseignante le corrige. Une élève doit lire la consigne 
suivante. L’enseignante lui rappelle de parler bien fort. Après chaque phrase prononcée par 
l’élève, l’enseignante la répète en s’adressant à A. Lui explique un terme de la consigne.  
 
L’enseignante demande à un élève de lire la consigne POUR A. Pendant ce temps, dessine la 
consigne et la répète. Reste à côté de lui et vérifie que A. écrit la réponse au bon endroit.  
 
Dit à A. d’écouter. Un élève dit la consigne et l’enseignante la répète. A. fonce les sourcils du 
coup l’enseignante décide de faire le problème en réel. Prend A. ainsi qu’un autre élève et leur 
fait manipuler les objets pour essayer de résoudre le problème. A. ne donne pas la bonne 
réponse. L’enseignante interroge un autre élève qui la donne. Après lui demande de faire 15 
plus 3 et A. donne la bonne réponse.  
 
Moment collectif sur la feuille d’exercice « C’est un ordre ». Interroge les élèves sur les 
solutions qu’ils ont trouvés. A. est interrogé une fois (c’est pas lui qui choisit sa réponse, c’est 
l’enseignante qui lui demande de dire celle-ci).  
 
Moment de jeu libre (les pirates). A. se met avec sa voisine et une autre camarade. 
L’enseignante donne à l’une de ses élèves le micro. L’enseignante passe d’un groupe à 
l’autre.  
 
L’enseignante stoppe l’activité et demande aux élèves de faire moins de bruit. Explique ce 
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CE : 
 
Moment collectif au fond de la classe. N’a plus son micro va donc le rechercher. Place A. à 
côté d’elle. A tour de rôle, chaque groupe dit ce qu’il a trouvé dans le préau (insectes, feuilles, 
plumes, …).  
 
 




Premier geste : mettre l’appareil amplificateur de voix.  
L’enseignante demande à tous les élèves de sortir leur cahier de chant. Demande de le prendre 
avec ainsi que de la colle et un crayon.  
 
Demande à A. s’il l’a fait et répète un peu plus fort la consigne en articulant bien.  
 
L’enseignante commence par une première écoute musicale (doivent trouver l’instrument de 
musique utilisé). Touche son appareil pendant l’écoute musicale (peut-être a-t-elle baissé le 
son pour A. ?). Demande à A. s’il l’entend et s’il a compris ce que l’on cherchait. Ce dernier 
dit oui et donne la réponse (le piano). Demande aux élèves de quel type d’instrument il s’agit 
(percussion, à corde, …). Appelle un 1er groupe dont fait partie A. mais ce dernier ne vient pas 
tout de suite. Elle les fait observer le piano et ce qu’il se passe lorsque l’on appuye sur une 
touche. Pendant que l’autre groupe observe, A. parle à un copain, danse au son du piano et se 
rassoit.  
 
2e écoute musical d’un compositeur connu. A. lève la main après quelques secondes d’écoute. 
L’enseignante lui rappelle qu’il faut d’abord écouter et ensuite faire part de ses 
« découvertes ». 
 
Demande à A. de se taire car parle avec son voisin alors qu’une élève explique qqch (peut-
être ne l’entend pas ?) 
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Répète tous ensemble la chanson du potager. A. garde la bouche fermée. L’enseignante 
présente un nouveau couplet avec comme support des images. Demande aux garçons de 
chanter (A. bouche fermée mais des fois bouge les lèvres).  
 
Au retour en classe, l’enseigante fait chanter les élèves pour présenter à ceux qui étaient à 
l’appui, le nouveau couplet.  
 
Présente les devoirs du lendemain aux élèves. Elle explique ce qu’ils doivent faire à chaque 
exercice. Au bout d’un moment, elle se rend compte que pas tous les élèves ont leurs feuilles 
sous les yeux. Leur demande de le faire. A. a oublié ses feuilles à la maison. Puis tente de 
répondre à une question (faux). L’enseignante lui répète la consigne en s’adressant à lui.  
 
L’enseignante repésente jeux de math qu’ils doivent exercer. A. ne fait aucun commentaires 
ou ne pose aucune questions durant la présentation des différentes activités sauf lors de la 
présentation de la dernière. A. fait les mêmes activités que ses camarades. Il choisit son 
dossier libre. L’enseignante redemande à A. s’il a compris ce qu’il devait faire.  
 
Pendant ce moment, l’enseignante passe d’un élève à l’autre pour répondre aux questions ou 
« résoudre les problèmes ». S’arrête vers A. car l’a appelé. Le félicite plusieurs fois pour 
l’exercice réussi et lui explique l’exercice suivant. S’arrête un peu plus longtemps vers une 
élève qui a des difficultées. Continue à passer d’un élève à l’autre en les félicitant.  
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7.4 ANNEXES N°4 
 
Enseignante de Thierry 
 
 
10 septembre 2010  
 
½ classe dans une pièce car ACM 
 
Thierry (01.11.02) : troubles autistiques, 2P, déjà connu des autres élèves car était là en 1P. 
 
L’élève était absent la semaine d’avant du coup n’a pas commencé son bricolage. 
L’enseignante prend l’élève vers elle pour lui expliquer ce qu’il devra faire. Parle lentement. 
Est à côté de lui et fait le bricolage avec : l’élève tient les rouleaux ensemble et c’est 
l’enseignante qui les scotche entre eux la 1ère fois puis propose à l’élève de le faire. Lui donne 
une consigne après l’autre (colle d’amidon). Pendant tout ce moment l’enseignante reste en 
interaction avec tous les autres élèves (répond aux questions). Lui demande de mettre son 
tablier (lui faudra 5’). 
 
Pour la colle d’amidon, redonne l’explication à T. Observe beaucoup ses camarades. 
L’enseignante redonne un complément à sa consigne. L’enseignante le laisse faire seul. A 
passé deux fois pour préciser de bien plaquer le papier de soie sur les rouleaux. Lui demande 
plusieurs fois au cours de l’activité si ça va. L’élève sent à plusieurs reprises ses mains. 
L’enseignante lui demande de chercher les endroits où il y a encore du gris et de le remplir. 
 
Elèves de la classe interviennent quelque fois pour l’aider ou lui poser des questions. 
 
L’enseignante aide l’élève à découper son socle. Elle le guide pour la grandeur que doit avoir 
le socle. Lui donne la consigne concernant le socle. Reste toutefois à la disposition et en 
interaction avec les autres élèves.  
 
Fait son socle seul. Pour le travail final, l’enseignante aide l’élève à terminer.  
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Doit découper des formes à l’aide de chablon. L’enseignante (prof d’ACM) lui donne les 
chablons et les feuilles de couleurs et lui demande de faire les chablons et le découpage. 
L’élève ne fait pas les chablons. Observe ses camarades, touche son crayon et regarde ses 
doigts. L’enseignante lui demande s’il avance. Un copain vient faire les chablons à T. 
 
Pose sa tête sur sa main, met son crayon sur la bouche, regarde par la fenêtre ou ses 
camarades. Un copain (le même) lui découpe ses formes. 
 
L’enseignante titulaire aide T. à découper ses chablons. Lui fait aussi les chablons. Autre 
élève l’aide et reste pendant tout le moment car a déjà fini son travail. 
 
L’élève se lève et se déplace dans la classe pendant que son copain découpe les formes du 
hibou. 
 
L’enseignante finit sa leçon en demandant aux élèves de noter le comportement de la semaine 
dans l’agenda. T. le fait aussi. 
 
 
17 septembre 2010 
 
Présentation d’un livre par une élève : La mer. Cette élève vient au coin accueil devant le TN 
présenter son livre au reste de la classe. T. pose plusieurs questions ou fait quelques 
remarques : « où est le requin blanc ? », « on peut voir les profondeurs ? » ou encore « est-ce 
que c’est une anguille ? ». 
 
Présentation d’un 2e livre par une autre élève sur l’écureuil. L’enseignante interroge les élèves 
qui lèvent la main. Font des remarques ou posent des questions.  
 
Les conductrices de bus viennent se présenter et rappeler les règles que les élèves doivent 
respecter. T. observe et ne dit rien. 
 
Présentation des devoirs par l’enseignante. Chaque élève commence à noter les devoirs dans 
l’agenda. L’enseignante lui donne un agenda où les leçons sont déjà écrites en script. 
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(L’enseignante m’explique que c’est trop compliqué pour lui de regarder le tableau noir puis 
son agenda. Il se perd. Décide de lui « faciliter » la tâche). L’enseignante corrige au fur et à 
mesure les élèves. Demande à T. si ça va et lui demande de poursuivre son travail. L’élève 
demande s’il peut aller aux toilettes et l’enseignante répond oui. A mis 15’ pour écrire les 
leçon dans l’agenda. 
 
L’enseignante demande à T. d’avancer dans son dossier de math. L’élève lève la main et dit 
que c’est trop dur pour lui. L’enseignante lui demande de venir vers elle. Corrige son dossier 
et lui explique le nouveau chapitre d’exercice. L’élève retourne à sa table. Fixe le tableau des 
responsabilités. L’élève fait son exercice.  
 
L’enseignante donne une nouvelle consigne et la répète à l’intention de T. L’élève pose 
plusieurs questions à l’enseignante. Fait tomber son porte-crayon et une camarade le lui 
ramasse. T. la remercie. L’enseignante donne la consigne concernant le classement des 
feuilles dans les classeurs. Demande à la dernière ligne d’aller chercher son classeur et T. se 
lève alors qu’il est assis au 1er rang. T. n’arrive pas à ouvrir son classeur. L’enseignante l’aide 
et lui répète la consigne.  
 
Ecoute d’une chanson choisie par une élève. Puis une seconde un peu plus longue. 
L’enseignante propose aux élèves de retourner à leur place et de dessiner dans leur agenda le 
comportement de la semaine tout en écoutant la chanson. Demande à T. de reformuler la 
consigne.  
 
Donne les fiches de leçons pour la semaine prochaine. Explique en collectif puis en individuel 
à T.  
